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DISCOURS

PRELIMINAIRE.

LA connoiffance de la Géométrie étant

indifpenfablement néceffaire pour enten-

dre facilement , & exécuter avec précifion

une grande partie des Piéces d'amuſemens

dont on trouvera l'explication & la conf-

truction dans la fuite de cet Ouvrage ; &

cette Science produifant d'ailleurs , par

elle-même , des Problêmes auffi curieux

qu'ils font utiles , on a jugé qu'il étoit

effentiel de commencer par établir les

premiers Principes de cette partie des

Mathématiques , fans y joindre néanmoins
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leurs démonftrations , afin de ne point

s'écarter du principal objet qu'on s'eft

propofé. On s'eft donc borné , en quelque

forte , à faire connoître les propriétés &

les rapports que les lignes , les furfaces

& les folides ont entr'eux , & à expliquer

la maniere de les tracer , de les mefurer ,

de les comparer & de les transformer.

Ces Principes étant intimement liés avec

toutes les Sciences & tous les Arts , fi on

en conclud que ces Problêmes font quel-

que chofe de plus que des Amuſemens ,

on n'en difconviendra affurément pas ; fi

ils féduifent affez pour engager à pénétrer

plus avant dans les profondes fpéculations

des Mathématiques , on fera fatisfait. On

croit donc devoir inviter ceux qui ne con-

noiffent pas les élémens de la Géométrie

& qui voudront cependant exécuter par

cux-mêmes les Piéces d'amufemens qui
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leur paroîtront les plus agréables , de s'en

faciliter l'intelligence , en fe familiarifant

pour ainfi-dire avec ces différents Pro-

blêmes , comme étant le feul moyen de

marcherà pas sûr dans prefque toutes leurs

opérations.



Nota. Il s'eft gliffé une faute à la page 119

de la feconde Partie , à la vingt-dexieme &

vingt- troifieme ligne , lifez Huit de trefle ,

Valet de cœur, aulieu de Huit de cœur ,

Valet de trefle.
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E T
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MATHÉMATIQUES.

TROISIEME PARTIE

DE LA GÉOMÉTRIE.

LAA Géométrie eſt une Tcience qui nous

apprend à connoître l'étendue , la fituation

& la folidité des corps : fes principes font

fondés fur des vérités fi évidentes , qu'il n'eft

pás poffible de les contefter ; c'eft par leur

enchaînenrent fucceffif qu'on eft parvenu à

découvrir l'ordre auffi fimple qu'admirable

qui regne dans l'univers. Certe Science , la

feule qui foit abfolument certaine , jointe

aux expériences , donne à celles de la Phy-

Tome II. Part. III. A '



2 PRINCIPES

fique un degré d'évidence dont elles feroient

privées fans fon fecours.

DEFINITIONS.

Ce qu'on confidere comme n'ayant aucune

dimenfion , fe nomme Point.

L'étendue , confidérée ſeulement ſuivant

fa longueur , eft ce qu'on nomme Ligne.

Si on la confidere , eu égard à fa longueur

& à fa largeur , elle fe nomme Surface.

En la confidérant enfin fuivant fes trois

dimenfions , longueur , largeur & profon-

deur , on la nomme Solide.

Des Lignes.

La Ligne droite eft la plus courte de toutes

celles qu'on peut tirer d'un point à un

autre.

Les Lignes paralleles font celles qui étant

prolongées ne peuvent fe rencontrer étant

toujours à égales diftances l'une de l'autre.

La Ligne perpendiculaire eft celle qui

tombant fur une autre ligne ne s'incline pas

plus d'un côté que de l'autre.

Si la ligne AB , ( Figure premiere , Plan-

che premiere ) , tombe perpendiculairement
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fur celle CD , les deux angles ABC &

ABD font droits. Si elle tombe oblique-

ment , elle forme deux angles dont le plus

petit A B C , ( Figure deuxieme ) , eſt aigu ,

& le plus grand A BD , eft obtus.

Un angle eft formé par le concours de

deux lignes droites qui fe rencontrent en

un feul point. C'eſt leur ouverture , & non

la longueur des lignes dont il eftformé, qui

détermine la grandeur de l'angle ; ainfi l'an-

gle ABC , ( Figure troiſieme ) , eſt plus

grand que l'angle DEF, (Figure quatrieme) ,

quoique les lignes de ce dernier foient plus

longues , attendu qu'il eft plus ouvert.

La meſure d'un angle eft celle d'un arc

de cercle quelconque décrit de fon fommet &

terminé par les lignes qui forment cet angle

( Voyez Figures troifieme & quatrieme ) . En

quelque fituation que foient deux lignes fur

un plan , ou ellés font paralleles , ou étant

prolongées , elles formeront un angle.

Des Surfaces.

Le Triangle eft une furface terminée par

trois lignes droites , & par conféquent par

trois angles ; on le nomme équilatéral lorf-

) 23. Aijs
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que les trois lignes qui terminent fes côtés

font égales entr'elles. ( Voyez Figure cin-

quieme ) . Il eft ifocele s'il a deux côtés

égaux. ( Voyez Figure fixieme ) . On le

nomme ſcalene lorfque fes trois côtés font

inégaux. ( Voyez Figure ſeptieme ) .

Le triangle rectangle eft celui qui a un

angle droit , ( voyez Figure huitieme ) . Il

peut être en même tems ifocele & fcalene.

Dans tout triangle , les trois angles

joints enſemble forment deux angles droits.

Une propriété particuliere au triangle

rectangle , eft que les deux quarrés conf-

truits fur chacuns des deux côtés qui for-

ment l'angle droit , font égaux en fuper-

ficie à celui qu'on peut former fur le côté

oppofé à cet angle droit ; ce dernier côté

1.fe nonime hypoténuſe.…

Le cercle eſt une figure plane , terminée

par une feule ligne courbe , dont tous les

points font également éloignés d'un point

A qu'on nomme centre ( Voyez Figure

neuvieme ).

Le diametre d'un cercle eft une ligne

droite quelconque BC , qui paffe par fon

centre & fe termine de part & d'autre à fa

circonférence. ( Même Figure ).



DE GÉOMÉTRIE.
S

Le rayon d'un cercle eft une ligne droite.

quelconque AB ou AC , qui va du centre

à la circonférence. Le diametre d'un cercle

eft à fa circonférence comme 7 eft à 22 ,

& fa fuperficie eft à celle du quarré de fon

diametre , comme 11 eft à 14 , c'eſt-à-dire ,

par approximation jufqu'à ce qu'on ait trouvé

( ce qu'on cherche envain ) la quadrature

du cercle.

Un arc de cercle eft une partie de la cir-

conférence d'un cercle.

La corde d'un arc de cercle eft une li-

gne droite qui touche par fes deux extré-

mités fa circonférence fans paffer par fon

centre.

Un fegment de cercle eft une portion de

cercle compriſe entre une corde & un arc.

De quelque grandeur que foit un cercle ,

on ſuppoſe fa circonférence divifée en

360 parties égales qu'on nomme degrés , &

la grandeur d'un angle dépend du nombre

des degrés de l'arc de cercle qu'on peut dé-

crire de fon fommet & qui fe trouve ren-

fermé entre les lignes qui le terminent.

Un quarré eſt une furface plane terminée

par 4 côtés égaux & dont les angles font

égaux. ( Voyez Figure dixieme ) . La ligne

A iij
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AB qui va de l'angle A à celui oppofé B ,

fe nomme diagonale.

Un parallelogramme rectangle eſt une ſur-

face terminée par quatre lignes droites , for-

mant quatre angles droits , & dont celles qui

font oppofées font paralleles entr'elles ( Fi-

gure onzieme ) , fi les angles ne font pas

droits , il fe nomme fimplement parallélo-

gramme ; le produit de la multiplication des

deux différents côtés d'un parallelogramme

rectangle en donne la furface.

Le lozange eft une furface terminée par

quatre côtés égaux , mais dont les angles

ne font pas droits , il a toujours deux an-

gles aigus & deux angles obtus , ( Figure

douzieme ).

L'ovale eft une furface terminée par une

ligne circulaire dont tous les points ne font

pas également éloignés du centre , en forte

qu'il s'y trouve deux diametres d'inégales

longueurs ( Figure treizieme ).

Le tropeſe eſt une furface terminée par

quatre lignes droites inégales , & dont deux

côtés font paralleles ; s'il ne s'y trouve au-

cun côté de parallele , on le nomme tra-

pefoide.

Toutes furfaces qui fe trouvent terminées



DE
GÉOMÉTRIE.

7%

par plus de quatre lignes droites , fe nom-

ment poligones. Ils font réguliers lorfque.

tous leurs angles peuvent toucher la circon-

férence du cercle où ils peuvent être inf

crits , & que d'ailleurs les lignes qui les ter-

minent font égales entr'elles.

Le poligone qui a cinq côtés égaux fe

nomme pentagone , celui qui à fix côtés

fe nomme hexagone , celui qui en à fept.

heptagone , s'il en a huit octogone , s'il en

à dix decagone , & s'il en a douze dodeca-

gone , (Voyez Figures 14 , 15 , 16 , 17 , 18

& 19 , même Planche ) .

Le perimetre d'un poligone eſt une li-

gne droite dont la longueur eft égale à celle

de tous fes côtés.

Des Solides réguliers.

La Sphere ou globe et un corps folide

terminé par une feule furface courbe , dont

tous les points fort également éloignés d'un

autre point qui en eft le centre , ( Figure

premiere , Planche deuxieme ).

Le cube ou l'exaedre eft un folide terminé

par fix furfaces quarrés qui font récipro-

quement paralleles. ( Figure deuxieme ) .

A iv
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Le Thétraedre eft un folide terminé par

quatre triangles équilatéraux. ( Figure troi-

fieme ).

L'octaedre eft un folide terminé par huit

triangles équilatéraux ( Figure quatrieme ) .

Le Dodecaedre eft un folide terminé par

dix pentagones ( Figure cinquieme ) .

L'ifocaedre eft un folide terminé par vingt

triangles équilatéraux ( Fig. fixieme ).

Tous ces poliedres peuvent s'inſcrire dans

une ſphere , de maniere que tous leurs angles

en touchent la fuperficie.

Des Solides irréguliers.

Le parallépipede eft un folide terminé par

fix furfaces parallelogrammes , dont celles qui

font réciproquement oppofées font fembla-

bles & paralleles ( Figure feptieme , Planche,

deuxieme ) . Le produit de fa bafe multipliée

par fa hauteur en donne la folidité ; il en eft

de-même d'un cube & d'un cylindre.

Le prifme eft un folide terminé par deux

furfaces paralleles & femblables , dont l'une

eft confidérée comme fa baſe ( 1 ) ; fes côtés

( 1 ) La baſe d'un priſme peut être une ſurface trian-
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font terminés
par des furfaces parallelogram-

mes , ( Fig. huitieme ).

La pyramide eft un folide dont la bafe

eft une ſurface réguliere & dont les côtés

font terminés par des triangles dont les

fommets viennent fe rencontrer tous au même

point. (Figure neuvieme ). Le produit de fa

bafe multipliée par le tiers de fa hauteur ent

donne la folidité , il en eft de même d'un cône.

Le cylindre eftun folide terminé par deux

cercles égaux , dont l'un d'eux lui fert de

baſe , & fes côtés font formés par une fur-

face circulaire de même diametre que ces

cercles. ( Fig. dixieme ).

Le cône eft un folide qui a pour baſe un

cercle & dont les côtés font bornés par une

feule furface qui fe joint en un feul point

qu'on nomme la pointe du cône , & duquel

on peut abaiffer une perpendiculaire au

centre de ce cercle. ( Fig. onzieme ) .

Toutes ces figures irrégulieres peuvent

auffi s'infcrire dans une ſphere , & alors leurs

angles & les lignes circulaires qui joignent

gulaire , hexagonale , ou tout autre quelconque terminée

par des lignes droites.
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leurs différentes furfaces toucheront celles

de cette fphere.

Ufage des Inftrumens de Mathématiques

néceffaires pour tracer & mesurer les dif-

férentes Figures de Géométrie dont il

fera quefion dans cet Ouvrage.

On doit fe pourvoir d'un étui de Mathé-

matiques , compofé de deux Compas de

différentes grandeurs , dont le plus grand

foit à pointe changeante , c'eft- à-dire , dont

on puiffe ôter une d'elles pour y mettre en

place une autre pointe en forme de plume

ou de porte- crayon. Le plus petit de ces

compas fert à prendre des mefures à di-

vifer des lignes ; l'autre eft employé à tracer

des cercles à l'encre ou au crayon.

D'un Porte-crayon garni d'un crayon de

mine de plomb & d'un tire- ligne pour tracer

des lignes plus ou moins fortes .

D'une Equerre dont chaque côté eſt di-

vifé en pouces & lignes ; elle fert pour

abaiffer ou élever des lignes perpendiculaires ,

& à tracer des lignes qui les coupent à angles

droits.

D'une Régle pour tirer des lignes d'un

point à un autre.
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Et d'un Rapporteur ( 1 ) pour meſurer ,

divifer ou former des angles de telle gran-

deur & de tel nombre de degrés qu'on peut

avoir befoin (2 ) , ou pour tracer différens

Poligones.

Il faut avoir attention lorfqu'on tire une

ligne fur le papier de ne point pencher plus

d'un côté que de l'autre la plume ou le crayon

dont on fe fert , afin que la ligne tombe

feule fur les points qui gouvernent fa direc-

tion ; il faut auffi en traçant les cercles ma-

nier légerement le compas , afin d'éviter

qu'il ne vienne à ſe déranger en fe refermant.

(1) Le Rapporteur eft un demi-cercle de cuivre di-

vifé en 180 degrés & en demi-degrés.

( 2 ) Pour s'en fervir à former un angle , on poſe

fon diametre fur une ligne , deforte que le point qui

doit être le fommet de l'angle fe trouve au centre de

ce Rapporteur & on compte fur fa circonférence le

nombre des degrés qu'il doit avoir. On marque un

point à cet endroit , d'où on tire une ligne droite à

connoit de lacelui deſtiné à commencer l'angle ; on

même maniere de combien de degrés eft formé un an-

´gle donné , fi un angle eft droit , obtus ou aigu , c'eſt-

à-dire , s'il a plus ou moins de 90 degrés ; l'angle droit

eft celui que les ouvriers appellent trait quarré , d'équerre

ou à plomb.

Deutsc

Bib:
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1
2

Remarque.

Le détail qu'on a donné ci -deſſus concer-

nant la figure des corps , & les termes qu'on

doit employer pour les défigner , fuffiſent

pour l'intelligence ou l'exécution des Pro-

blêmes qui fuivent , auxquelles on previent

ici qu'on ne joindra aucune démonſtration

Géométrique , afin de ne point s'écarter du

plan qu'on s'eſt propoſé.

PROBLEME PREMIER.

Un point étant donnéfur une ligne droite

y élever une perpendiculaire.

OPERATION.

Soit la ligne AB , ( Figure douzieme,

Planche deuxieme ) fur laquelle on veut

élever une perpendiculaire au point C ; de

ce point comme centre décrivez à volonté

avec le compas le demi- cercle DEF qui

coupe la ligne AB, aux points D & F éga-

lement diftants de celui C , décrivez à vo-

lonté des points D & F les deux arcs de

cercle G & H, & tirez de leur point de ſec-
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tion à celui C , la ligne IC , qui ſera perpen-

diculaire à AB.

PROBLEME II.

Elever une perpendiculaire à l'extrémité

d'une ligne.

OPERATION.

Soit le Point B fur lequel il faut élever

la perpendiculaire ; prenez un point D au-

deffus de la ligne AB , & de l'intervalle DB

décrivez la portion de cercle EBC qui coupe

la ligne AB aux points E & B ; tirez du

point E la ligne EC , la faifant paffer par

le point D, & couper l'arc de cercle au

point C , menez de ce point la ligne CB

qui fera perpendiculaire à AB. ⠀--

PROBLEME III.

Un point étant donné hors d'une ligne

y abaiffer une perpendiculaire.

OPERATION.

Soit A B (Figure quatorzieme , Planche

deuxieme ) la ligne fur laquelle on veut abaif-

fer une perpendiculaire du point de co
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point comme centre , décrivez à difcrétion

l'arc de cercle DFE qui coupe la ligne

A B aux points D & E , defquels & d'un

même intervalle de compas ( 1 ) pris à vo-

lonté , vous décrirez les arcs G & H qui

fe croiſent au point I ; tirez de ce point I

au point C la ligne CI qui fera perpendi-

culaire à celle AB.

Nota. Lorsqu'on trace des lignes fur le

papier , on peut fe difpenfer de ces opéra-

tions , en fe fervant de l'équerre pour éle-

ver ou abaiffer des perpendiculaires : pour

les élever , on pofe un des deux côtés de

l'équerre fur la ligne donnée , de maniere

que fon angle réponde au point donné.

Pour l'abaiffer on la pose de même en la

faifant coulerjufqu'à ce que l'autre côtéfe

trouve précisémentfur le point pris , & on

tire une ligne le long de cet autre côté de

l'équerre.

PROBLEME IV.

Tirer une ligne parallele à une ligne

donnée.

(1) Si on travaille fur le terrein on fe fert de

cordeau au lieu de compas.
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OPERATION.

Soit la ligne AB ( Figure quinzieme , Plan-

che deuxieme ) à laquelle on veut tirer une

ligne parallele ; élevez les deux perpendi-

culaires de même longueur FE , HG , &

tirez par leurs extrémités E & G la ligne

CD qui fera parallele à AB ; ou bien des

points F & H , comme centre & à l'ouver-

ture du compas convenable à la distance

que vous voulez donner à ces paralleles ,

décrivez deux arcs de cercle & tirez la pa-

rallele CD qui touche ces deux arcs.

Nota. On peut , fuivant cette méthode ,

tracer un quarré fur une ligne donnée , en

élevant à fes extrémités deux pérpendicu-

laires de même hauteur que la longueur de

la ligne donnée & en les joignant par une

ligne droite.

PROBLEME V.

Divifer une ligne droite en deux parties

Régales.

OPÉRATION.

Soit la ligne AB ( Figure feizieme , Plan-

che,deuxieme ) que l'on veut diviſer en deux
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1

•

parties égales ; ayant ouvert le compas à

difcrétion , placez fa pointe à l'extrémité A

de cette ligne & décrivez les arcs de cercles

C & E , décrivez de même du point

B les arcs G & I , & de leurs points de

fection tirez la ligne MN qui partagera au

point O la ligne AB en deux parties égales.

Nota. Ce quife pratiquefur le papier avec

le compas s'exécute fur le terrein avec un

cordeau.

PROBLÊ ME V I. .

Trouver le centre d'une portion de cercle

donnée.

OPERATION.

Soit ABC ( Figure premiere , Planche

troifieme ) , un arc ou portion de cercle dont

- il faut trouver le centre ; tirez les deux li-

gnes ou cordes A B & BC , ouvrez à dif-

crétion le compas , partagez ces deux lignes

en deux parties égales comme il a été enfei-

gné au précédent Problême , & le point G

où fe rencontrent les deux lignes EF & CD

fera le centre du cercle dont ABC eft une

partie.

Nota. Ce Problême peut fervir à achever

de tracerun cercle dont onn'a qu'une partie.

PROBLEME
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PROBLEME VII.

Faire paffer un cercle par le fommet des

angles dont triangle donné.

OPERATION.

Soit ABC (Figure deuxieme , Planche

troifieme ) le triangle donné , partagez en

deux parties égales deux de fes côtés quel-

conques , tels que AB & AC , ( voyez Pro-

blême quatrieme ) & décrivez du point E

où fe coupent les lignes FG & HI , le cer-

cle ABCD qui paſſera alors par le fommet

des trois angles du triangle donné.

REMARQUE.

On a dit ci-devant que les trois angles

d'un triangle étoient égaux à deux angles

droits , c'eſt-à-dire , qu'ils compofoient tou-

jours 180 degrés ; on ajoute ici que chaque

angle de tout triangle infcrit dans un cer-

cle , a pour meſure la moitié du nombre

des degrés compris dans l'arc qui lui eft

oppofé ; d'où il fuit , 1º. que tout triangle

peut s'infcrire dans un cercle.

2º. Que dans tout triangle rectangle- le

côté opposé à l'angle droit qu'on nomme

hypoténufe , eft toujours le diametre du cer-

Tom. II. Prem. Part. B
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i

cle dans lequel il peut être infcrit. ( Voyez

Fig. troifieme , même Planche ).

3°. Que fi un triangle a un angle obtus ,

fon plus grand côté qui eft opposé à cet

angle , eft toujours plus petit que le dia-

metre du cercle dans lequel il peut être inf-

crit , & que le centre de ce cercle fe trouve

alors hors du triangle ( Fig. quatrieme ) .

4°. Que fi le triangle infcrit a tous les

angles aigus , le centre du cercle dans le-

quel il peut être infcrit fe trouve placé dans

le triangle.

Il fuit encore que fi dans un cercle , on

prend la corde d'un arc pour le côté d'un

triangle , tous ceux qu'on y pourra infcrire

auront les angles oppofés à ce côté égaux

entr'eux , c'eſt- à-dire , que la corde étant

AB ( Figure fixieme ) , les angles AEB ,

ADB , ACB feront égaux.

PROBLEME VIII.

Tous les angles qui peuvent fe former

autourd'un mêmepoint , étant joints enfem-

ble valent 360 degrés.

OPERATION.

Soient les angles ADB, BDC , CDB
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(Figure feptieme ) décrivez de leur centre

commun D le cercle A BC , il fera la

mefure totale de ces angles , qui contiennent

par conféquent 360 degrés.

Nota. C'est par cette raison qu'il n'y a

que trois fortes de furfaces régulieres &

Jemblables qui puiffent fe joindre enſemble

fur unplan ; favoir , le quarré , dont cha-

que angle eft de 90 degrés ; le triangle

équilatéral , dont chaque angle en contient

60 , & l'hexagone , dont chacun en con-

tient 220 .

PROBLEME IX.

Faire un angle égal à un angle donné

OPERATION.

Soit l'angle ABC , ( Figure huitieme ,

Planche troifieme ) qu'il faut imiter ; à telle

ouverture de compas que vous voudrez &

du point B comme centre décrivez l'arc

DE ; décrivez avec la même ouverture , &

de l'extrémité F de la ligne FG l'arc IL,

prenez la diſtance DE & la portez de I

Bij
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en L, tirez la ligne HG , & l'angle HF G

feraégaà l'angle donné ABC.

Nota. Sur le papier il fuffit de fe fervir

du rapporteur, voyezpage 11.

PROBLEME X.

Lesfuperficies des triangles qui ont même

baſe & même hauteur , font égales entr'elles.

OPERATION.

Soit le triangle ABC , ( Figureneuvieme ,

Planche troifieme ) , dont la baſe eſt ſuppo-

fée AB; tirez par fon fommet la ligne D E

parallele à AB , & des points D & E pris à

volonté fur cette parallele , menez les lignes

DA & DB pour former le triangle ABD ,

& celles EA & EB pour former le triangle

EAB : l'aire de chacun de ces triangles fera

alors égal à celui du triangle ABC.

COROLLAIRE.

Il fuit de ce Problême , premierement ;

qu'on ne peut élever fur une même baſe un

triangle quelconque , égal en fuperficie à

un triangle donné , fans lui donner une
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même hauteur; deuxiemement , qu'en parta-

geant en deux parties égales un des côtés

d'un triangle , & menant une ligne de ce

point de partage à l'angle opposé à ce

côté , cette ligne partagera ce triangle en

deux parties dont les fuperficies feront éga-

les entr'elles.

PROBLEME XI.

Lafuperficie de deux triangles faits fur

une même bafe eft proportionnée à leur

hauteur réciproque

SOLUTION.

Soit la bafe BC , ( Figure dixieme , Plan-

che troifieme ) fur laquelle font formés les

deux triangles ABC & DBC , dont la hau-

teur DE eft double de celle A E , il s'en-

fuit que la fuperficie du triangle DBC eft

double de celle du triangle ABC ; ce qui

paroîtra conforme au précédent Problême

fi on confidere la ligne DE partagée en

deux parties égales au point A , comme étant

la bafe des quatre triangles DAB , DAC,

AEB & AE C.

спе
Biij
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COROLLAIRE.

Ilfuit de ce Problême que l'aire des trian

gles quifont de même hauteur est en raison

réciproque de la grandeur de leur baſe.

PROBLEME XII.

Une ligne étant donnée , y conftruire un

triangle dont la fuperficie foit égale à celle

d'un triangle auffi donné.

OPERATION.

Soit la ligne donnée AB , ( Figure onzie-

me , Planche troifieme ) fur laquelle on

veut conftruire un triangle dont lafuperficie

foit femblable à celle du triangle DCE;

faites la ligne BC (Figure douzieme ) fem-

blable à celle D E du triangle donné ; & à

la hauteur CF de ce triangle menez au-

deffus de la ligne BC la parallele indéfinie

DE; prenez avec le compas la longueur de

la ligne donnée AB , & la portez de B en

enforte que fon extrémité A touche cette

parallele ; tirez une ligne du point Aau point

C , alors le triangle ABC fera égal en fu

A,
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perficie à celui DCE , & fon côté AB

égal à la ligne donnée ; ces deux triangles

ayant , fuivant cette conſtruction , une même

bafe & une même hauteur.

COROLLAIR E.

On peut conftruire de la même maniere

fur une ligne donnée un triangle dont la

fuperficie foit double ou moitié & , d'un

triangle donné , il fuffira de mener un pa-

rallèle à la ligne DE à une diftance dou-

ble ou moitié plus petite que la hauteur du

triangle donné.

PROBLEME XIII.

Les triangles équiangles ont leurs côtés

femblables réciproquement proportionnels.

SOLUTION.

Soient les deux triangles équiangles ABC

& ADE , ( Figure treizieme Planche

troifieme ) dont les trois angles font récipro-

quement égaux ; il fuit que fi la ligne AC

eft double de celle AE, la ligne BC fera

auffi double de la ligne DE, & celle AB

Biv



24
PROBLEMES

double de la ligne A , ce qu'il eft facile de

concevoir en menant la ligne DF parallele

à AC, & en remarquant qu'alors les deux

triangles ADE & DBF ont leurs côtés

réciproquement égaux entr'eux.

PROBLEME XIV.

Mefurer une distance acceffible feulement

par fes extrémités.

OPERATION.

Soit A B (Figure quatorzieme , Planche

troifieme) , la largeur d'un étang qu'on veut

connoître & qui n'eft acceffible que par fes

extrémités A & B ; plantez un piquet à

chacun des endroits A & B, & difpofez-en

un autre C à une diſtance quelconque , de

maniere que ces trois piquets CA & Bfe

trouvent dans une même ligne droite CB ;

élevez au moyen d'un cordeau , (voyez Pro-,

blême troifieme ) & fur le point C la per-

pendiculaire indéfinie CD , & fur le point

A celle AE ayant pris enfuite le point E

à difcrétion ſur cette ligne AE , plantez-y

un piquet , & cherchez fur celle CD un point

où vous puiffiez placer un autre piquet qui
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fe trouve en ligne droite avec ceux E&B ;

meſurez enfuite les diftances CA , DE , &

EB, & faites cette analogie :

Comme la longueur de la ligne DE ,

eft à celle EB ;

ainfi celle de la ligne CA ,

eft à celle de la ligne AB.

Le réſultat donnera la longueur de la diſtance

ABqu'on veut connoître , les côtés des trian-

gles CBD & ABE étant réciproquement

proportionels comme il a été expliqué au

précédent Problême.

Si la diſtance AB qu'on veut connoître

n'étoit acceffible que par fon extrémité A,

on meſurera les deux diſtances CD & A E,

& on fouftraira celle A E de celle CD pour

avoir la longueur DF ; on fera enſuite cette

analogie :

Comme la distance DF

eft à celle CA ou FE,

ainfi la diftance AE

eft à la distance inacceffible A B.

Le réſultat donnera de même la longueur

de la ligne A B.
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PROBLEME XV.

Mefurer la hauteur d'une Tour acceffible

àfon pied.

OPERATION.

Soit AB , ( Figure premiere , Planche

quatrieme ) une Tour , ou un objet quelcon-

que dont on veut connoître la hauteur ;

conftruiſez en bois ou en carton un petit

triangle ifocele rectangle dont les côtés dc

& ec ayent fept à huit pouces de longueur;

tracez vers un des côtés de ce triangle une

ligne qui lui foit parallele , & ajuſtez vers ſon

extrémitéE un fil de foie auquel foit ſuſpendu

un petit plomb ; prenez ce triangle & le

tenant dans la main , en-forte que le fil de

foie couvre exactement la ligne que vous

avez tracée , avancez ou reculez devant cette

tour jufqu'à ce que regardant le long de la

ligne de fa partie la plus élevée Afe trouve

dans la même direction que cette même li-

gne ; mefurez enfuite la diftance de dà B ,

ajoutez-y cinq pieds pour votre hauteur &

la fomme fera la hauteur de cette même

tour , conformément à ce qui a été expliqué

au treizieme Problême.
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Nota. On fuppofe ici que celui qui fait

cette obfervation eft placé dans un endroit

qui foit de niveau avec le pied de la tour ,

fans quoi il faudroit encore (fi onfe trou-

voit plus haut ou plus bas ) en retrancher

ou y ajouter la différence.

PROBLEME XVI.

Mefurer une hauteur par le moyen de

fon ombre.

OPERATION.

Soit A B ( Figure deuxieme , Planche qua-

trieme) la hauteur d'un Obélifque qu'on veut

connoître par le moyen de fon ombre BC

dont l'extrémité eſt C : ajuſtez perpendicu-

lairement un petit bâton DE ſur une pe-

tite planche F , placée horisontalement , &

faites cette analogie :

Comme l'ombre EG du bâten

eft àfa hauteur DE ;

ainfi la diftance CB de l'extrémité de

l'ombre de l'Obélifque à fa baſe

eft à fa hauteur A B.
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PROBLEME XVII.

Les parallelogrammes de méme bafe & de

méme hauteur font égaux en fuperficie.

SOLUTION.

Soit le parallelogramme ABCD , ( Fi-

gure troifieme , Planche quatrieme ) & celui

BCDE qui font de même hauteur & ont

pour baſe la ligne CD; il eft évident qu'ils

ont la même fuperficie , puifque les trois

triangles ABC , BCD & BED ont leurs

côtés réciproquement égaux , & que d'un

autre côté la fuperficie de chacun de ces

parallelogrammes eft égale à celle de ces

deux triangles.

PROBLEME XVIII.

La fuperficie de tout parallelogramme de

même baſe & de même hauteur qu'un trian-

gle , eft double de celle du triangle

OPERATION.

Soit le parallélogramme ABCD ou ce-

lui EFGH , ( Figure quatrieme , Planche

quatrieme) tirez les deux diagonales BC &

FG, vous partagerez par-là chacun d'eux en
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deux triangles qui ayant tous les côtés réci-

proquement égaux , feront auffi égaux en fu-

perficie : donc l'aire d'un parallelogramme

eſt le double de celle du triangle qui a même

bafe & même hauteur.

Nota. Cette propofition fert à démontrer

le Probléme qui fuit.

PROBLEME XIX.

La fuperficie d'un quarré conftruit ſur

l'hypoténufe d'un triangle rectangle est égal

à celle de ceux faits fur chacun des deux

autres côtés de ce même triangle.

OPERATION.

Soit ABC , (Figure cinquieme , Planche

quatrieme ) le triangle rectangle fur les côtés

duquel on a formé les trois quarrés EA

FC, AI ; menez la ligne B L parallele à A H

& tirez les lignes BH & CD : les angles

DAB & BAH étant droits font égaux ,

d'où il fuit que fi on ajoute à chacun d'eux

l'angle BAC, les angles DAC & BAH

feront encore égaux ; mais le côté AB eſt

égal au côté DA , & celui AC au côté AH;

donc les triangles DAC & BAH font égaux ,

& comme fuivant le Problême précédent



30
PROBLE

MES

ces triangles font moitié , l'un DAC du

quarré EA, & l'autre ABH du parallélo-

gramme AL , il s'enfuit que leurs doubles

font égaux , & que par conféquent la fu-

perficie du parallelogramme A L eſt égale à

celle du quarré EA , & comme on peut dé-

montrer de-même que le parallelogramme

CL eft égal au quarré FC ; il eſt évident

quele quarré faitfur le plus grand côté ( l'hy-

poténuſe ) eſt égal aux deux autres quarrés

joints enſemble ( 1 ).

PROBLEME XX.

Deux quarrés érant donnés , les réduire

en un feul.

me,

OPERATION.

Soient ABCD & BEFG , ( Figure fixie-

Planche quatrieme ) les deux quarrés ;

placez- les l'un auprès de l'autre , enforte que

leurs côtés AB & BE ne forment qu'une

feule ligne AE ; prenez fur la ligne AB la

partie AH égale au côté BE , & tirez les

( 1 ) La découverte de ce fameux Problême eft dû

à Pithagore , qui en reconnoiffance fit aux Dieux un

facrifice de cent bœufs.



DE GEOMETRIE.
3 г

1

lignes HG & HC; imaginez enfuite que le

triangle GEH ſe meut au point G , & qu'il

vient fe placer en GFI ; concevez de-même

que celui HAC fe meut au point C & fe

place en IDC , & vous aurez le quarré

HGCI égal aux deux quarrés propofés.

Nota. Cette ingénieuſe démonftration du

précédent Probléme ( 1 ) , peut s'exécuter en

carton , ilfuffit d'y tracer les deux quarrés

joints enfemble& découper les deux triangles

CAN & HEF , afin de pouvoir les chan-

ger de place.

PROBLEME XXI.

Formerun quarré dont la fuperficie foit

moitié de celle d'un autre quarré donné.

OPERATION.

Soit le quarré donné ABCD , ( Figure

feptieme , Planche quatrieme ) tirez les

deux diagonales AD & BC, laligne AE fera

le côté d'un quarré qui doit être moitié de

celui AB CD ; ce qu'il eft aifé de voir en éle-

( 1 ) Cette démonftration eft de Sturmius , célèbre

Mathématicien Allemand,
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vant à l'extrémité des lignes EC & EDles

perpendiculaires CE & DF.

Si on vouloit que le quarré fut double du

quarré donné AB CD , ( Figure huitieme )

on formeroit le quarré CBEF fur la dia-

gonale BC.

PROBLEME XXII.

Trouver un quarré dont la fuperficie ſoit

égale à la différence de celle de deux au-

tres quarrés donnés.

OPERATION.

Soient les deux quarrés donnés ABCD

& EFGH , ( Figure neuvieme , Planche

quatrieme) partagez en deux parties égales

le côté AB du plus grand , & décrivez l'arc

de cercle AIB , portez la longueur EF du

plus petit quarré donné , depuis A jufqu'au

point I , & tirez la ligne I B ; les deux quarrés

ONAI & LMNB étant égaux au quarré

donné A BCD , & celui ONAI au quarré

EFGH , il s'enfuit que la fuperficie du

quarré LMCB eſt égal à la différence de

celle des deux quarrés donnés.

PROBLEME
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PROBLEME XXIII.

Tracer un parallelogramme dont la fu-

perficie foit égale à celle d'un triangle

donné.

OPERATION.

Soit le Triangle ABC, (Figure neuvieme,

Planche quatrieme) qu'on veut réduire en un

parallelogramme; menez la ligne AD paral-

lele à la bafe du Triangle CB , partagez cette

même baſe en deux parties égales au point

F ; menez la ligne FE parallele à AC , &

le parallelogramme AECF , fera de même

fuperficie que le Triangle donné ABC : cette

figureneuvieme ( ainfi que quelques-unes de

celles qui précedent ) peut s'exécuter en car-

ton , les deux Triangles GFB & GEA étant

femblables.

PROBLEME XXIV.

Former un quarré dont la fuperficie foit

femblable à celle d'un parallélogramme

redangle donné.

OPERATION.

Soit ABCD , (Figure premiere , Planche

Tome II. Part. III. C
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&

cinquieme ) le parallélogramme donné ; pro-

longez fon plus petit côté AB juſqu'en E ,

enforte que la ligne AE foit égale à la li-

gneAC ; du milieu F de cette ligne comme

centre , décrivez l'arc de cercle AGE ,

prolongez le côté DB jufqu'à ce qu'il tou-

che cet arc au point G , tirez du point G

au point A la ligne AG , fur laquelle vous

conſtruirez le quarré HIGA , qui fuivant le

dix-neuvieme Problême fera égal en fu-

perficie au parallélogramme donné.

COROLLAIRE.

On peut au moyen de ce Problême & de

celui qui précéde , former un quarré dont

l'aire foit égale à celle d'un triangle donné,

puifqu'il fuffit d'en former d'abord un pa-

rallelogramme & enfuite un quarré.

PROBLEME XXV.

Changerun quarréen unparallelogramme

rectangle , dont le plus grand des côtés eft

déterminé.

OPÉRATI O N.

Soit ABCD , (Figure deuxieme, Planche
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ne

eft

cinquieme ) le quarré donné ; prolongez l'un

de ces côtés AC jufqu'en E , enforte que

CE foit égal à AC ; tirez par les points

D & E la ligne indéfinie DH ; abaiffez fur

l'extrémité D de cette ligne la perpendicu-

laire F D égale à DE; menez les lignes FG

& CG paralleles aux lignes DE & DF ;

prenez enfuite avec le compas la longueur

donnée pour côté du parallélogramme &

portez-la depuis le point F jufqu'en I où

elle rencontre la ligne DH ; menez du point

G la ligne GL parallele à FI , & prolon-

gez vers L ; abaiffez fur cette derniere li-

gne , & des points F & I les deux perpen-

diculaires FN & IM ; cette opération finie,

vous aurez le parallélogramme FINM égal

au quarré donné ABCD, ce qu'il eſt aisé

de concevoir fuivant les principes établis aux

précédens Problêmes , le parallélogramme

rectangle FINM étant femblable à celui

FGIL à cauſe de l'égalité des deux trian-

gles ILM & FGN ainfi qu'à celui DOFG

dont la fuperficie eſt égale à celle du quarré

donné.

he

Cij
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PROBLEME XXVI.

Transformer un quarré en un triangle ,

dont la longueur quelconque d'un des côtés

eft déterminée.

OPÉRATION.

Soit ABCD ( Figure troifieme , Planche

cinquieme ) le quarré donné ; prolongez fon

côté AC jufqu'en E , enforte que AC foit

égal à CE , tirez par les points D & E la

ligne indéfinie DH ; formez ſur la ligne DE

le quarré DEFG ; prenez enfuite avec le

compas la longueur du côté du triangle qui

a été déterminée , & portez-la depuis F juſ-

qu'enH, tirez la ligne GH , vous aurez alors

le triangle HFG égal en fuperficie au quarré

donné , & fon côté FH fera ſemblable à la

longueur auffi donnée ; ce qu'il eſt aifé de

voir , attendu que ce triangle ( fuivant le

dix-huitieme Problême ) eſt moitié du quarré

DEFG qui eft lui-même ( fuivant le dix-

neuvieme Problême) double du quarrédonné

ABCD.

Nota. Ce Probléme & ceux qui précédent

font le fondement de l'arpentage , & peuvent
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s'appliquer à quantité d'autres opérations

quifont trop fenfibles pour qu'il foit nécef-

faire d'en donner ici le détail.

PROBLEME XXVII.

Conftruire un cercle dont l'aire foit égal

à celui de deux cercles donnés.

OPERATION.

Soient AB & CD , ( Figure quatrieme ;

Planche cinquieme ) les diametres des deux

cercles donnés ; formez- en les deux côtés

EF & F G du triangle rectangle EFG;

divifez en deux parties égales la ligne EG

& décrivez du point I comme centre le

cercle EFGH , dont l'aire fera ſemblable

à celle des deux cercles donnés.

REMARQUE.

La fuperficie des cercles eft en même

raifon que les quarrés de leur diametre , d'où

il fuit qu'un diametre double donne une

furface quadruple.

La circonférence des cercles eft en même

raifon que leur diametre , d'où il fuit qu'un

diametre double donne une circonférence

double.

C iij
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PROBLEME XXVIII.

Transformer un cercle donné en un trian

gle de même fuperficie.

OPÉRATION.

Soit ABCD , (Fig. cinquieme , Planche cin-

quieme ) le cercle donné , tirezla tangente (1 )

indéfinie BE & le diametre AB ; divifez ce

diametre en fept parties égales , & portez

vingt deux de ces mêmes parties depuis B

jufqu'en F ; tirez du centre G la ligne GF ,

alors le triangle rectangle GBF ſera égal

en fuperficie au cercle donné CD ; ce qu'il

eft aifé de concevoir , fi après avoir remar-

qué que le diametre du cercle étant à fa

circonférence comme 7 eft à 22 , la ligne

BF a été faite égale à cette circonférence :

on fuppofe ici le cercle& le triangle comme

étant compofés d'une infinité de petits trian-

gles qui ont tous même baſe & même hau-

teur.

( 1 ) Une ligne fe nomme tangente lorfqu'elle tou-

che la circonférence d'un cercle fans le couper étant

prolongée ; le rayon qui touche le cercle au même point

eft toujours perpendiculaire à cette ligne.
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Nota. On peut également transformer ce

cercle en un quarré , en changeant le trian-

gle ci-deffusen un parallélogramme , (voyez

Probléme 23 ) dont on formera enfuite un

quarré; (voyez Probléme 24 ) cette trans-

formation fera voir qu'un quarré dont la

fuperficie est égale à celle d'un cercle , eft

au quarré fait fur le diametre de ce même

cercle , comme 22 eft à 24.

La furfacedu quarré AB , ( Figurefixie-

me , même Planche ) infcrit dans le cercle

CD étant moitié de celle du quarré EF cir-

confcrit autour de ce même cercle , il s'en-

fuit que la ſurface d'un quarré infcrit dans

un cercle , eft à celle de ce même cercle ,

comme 7 eft à z z & que le fegment d'un

cercle dont l'arc eft de 90 degrés , eft la

onzieme partie du quarré circonfcrit.

"

PROPLE ME XXIX.

Changer la fuperficie d'un poligone en

celle d'un triangle.

SOLUTION.

Ce Problême fe réfout de même que le

Civ



PROBLEMES

précédent , en obfervant de faire la bafeBF

(Figure cinquieme ) du triangle GBF égale

au périmetre du poligone ( 1 ) , auquel il fe

trouvera alors abfolument égal , au lieu que

dans le Problême ci-deffus , il n'eſt égal au

cercle que par aproximation , le diametre.

d'un cercle étant abfolument incommen-

furable avec fa circonférence.

PROBLEME XXX.

Maniere de tracer & former d'une feule

feuille de carton tous les différens poliedres

réguliers.

CONSTRUCTION.

Pour le thétraedre , tracez fur un carton

quatre triangles équilatéraux , fe joignant par

un de leurs côtés , comme le défigne la Fi-

gure feptieme , Planche cinquieme.

Pour l'exaedre , tracez fix quarrés égaux ,

voyez Fig. huitieme ) .

Pour l'octaedre, tracez huit triangles équi

latéraux , ( voyez Fig. neuvieme ) .

(1 ) Le périmetre d'un poligone eft une ligne égale

tous ces côtés.
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Pour le dodecaedre , tracez dix penta-

gones , fuivant la difpofition indiquée par la

Figure dixieme.

Pour l'ifocaedre , tracez les vingt triangles

équilatéraux de la Fig. onzieme.

Pour en former ces différents poliedres ,

découpez d'abord le contour de vos figures

& coupez enfuite avec une régle & un canif

la moitié de l'épaiffeur du carton le long des

lignes qui féparent chaque furface , replayez

Le tout & le joignez comme il eft convena-

ble en les collant par les côtés où elles doi-

vent fe toucher.

Onpeut conftruire ces poliedres d'une autre

maniere , en élevant fur chacune de leurs

furfaces une pyramide dont les côtés foient

de même longueur que le rayon de la ſphere'

dans laquelle ils peuvent être infcrits ;.

alors on cole la bafe de ces pyramides fur

une peau mince , en obfervant de les placer

les unes auprès des autres dans l'ordre dé-

figné par les figures 8. 9. 10. & 11 ci - deffus ;

on replie le tout pour en former ces corps

réguliers ; ce qui fert à faire connoître qu'ils

font compofés d'autant de pyramides fem-

blables qu'ils ont de furfaces & que leurs

fommets fe joignent tous au même centre.



42
PROBLEMES

*
*
*
*
*
*
*
*

v
Ê
T
U
R
N
E

Pour connoître la furface de ces différents.

poliedres , il faut multiplier celle d'un de leurs

côtés par leur nombre.

Pour en avoir la folidité , il faut multiplier

une de leurs furfaces par le tiers de la hau-

teur des pyramides , dont on a ſuppoſé ci-

deffus qu'ils étoient formés ; & multiplier de

nouveau ce produit par le nombre de leurs

côtés.

Nota. Si on veut exécuter en bois ces

fortes de corps réguliers , de maniere qu'ils

foient compofés de l'affemblage de leurs py-

ramides , il faut , en les taillant , leurdonner

pour hauteur la moitié de l'épaiffeur de ces

corps prife du centre d'une de fes furfaces

au centre de celle qui lui eft diametralement

oppofee , ce qui demande beaucoup d'exadi-

tude & de précision.

PROBLEME XXXI.

Trouver la fuperficie d'une Sphere dont

on connoît le diametre.

-

SOLUTION.

La fuperficie d'une fphere de fix pouces
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étant égale à celle de quatre cercles qui

auroient ce même diametre , & le rapport

du cercle au quarré qui y eft circonfcrit

étant comme 11 eft à 14 , on la trouvera en

faifant cette analogie :

Comme la furface 2 4 d'un quarré

eft à la furface 22 du cercle qui y eft

inſcrit ;

ainfi 244 pouces quarrés, montant de la

Surface des 4 cercles

eft à 2 2 2 qu'en contient en fuperficie

la fphere fuppofée de 6 pouces de dia-

metre.

Pour trouver la folidité d'une ſphere , on

peut la concevoir comme étant compofée

d'une infinité de petites pyramides dont les

bafes étant hexagones couvrent toute fa fur-

face , & dont tous les fommets fe joignent

à fon centre ; d'où il fuit qu'en multipliant

la fuperficie d'une fphere par le tiers de la

longueur de fon rayon , on aura fa folidité.



PROBLEME 3

PROBLEME XXXII

La furface d'une sphere eft égale à lafu

perficie convexe du cylindre qui lui eft cir-

confcrit.

SOLUTION.

Onavu précédemment que la ſurface d'un

cercle eſt égale à celle d'un triangle qui a

pour baſe la circonférence de ce cercle , &

pour hauteur fon rayon ; qu'un parallélo-

gramme de même baſe & de même hauteur

qu'un triangle lui eft double en fuperficie;

il fuit de là que le parallélogramme formé

par le développement de la furface convexe

d'un cylindre circonfcrit autour d'une ſphere.

étant égale à quatre de ces triangles , ef

égale auffi à la fuperficie de cette ſphere.

PROBLEME XXXIII.

Déterminerquelle eft lafoliditéd'un cylindre

SOLUTION.

Soit un cylindre qui ait 6 pouces de dia
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onmetre pour baſe , & 8 pouces de hauteur ,

connoîtra en cette forte fa folidité. Multi-

pliez par lui-même fon diametre qui don-

nera 36 pouces quarrés pour la furface du

quarré dans lequel fa baſe peut être inſcrite ;

multipliez de nouveau cette bafe 36 par la

hauteur 8 du cylindre , le produit 288 pou-

ces cubiques fera celui de la folidité d'un

prifme , dont la baſe quarrée auroit pour

côté 6 pouces , & pour hauteur 8 pouces ;

faites enfuite cette analogie , ( voyez Pro-

blême 31 ):

Comme 14, furface d'un quarré quel-

conque ,

eftàzz , furfacedu cercle qui y eft infcrit ;

ainfi288 pouces cubes , folidité du prifme,

eft à 226 , folidité du cylindre ſuppoſe.

Nota. On entendpar folidité la grandeur

de l'espace contenue dans les corps , fans

avoir égard en aucune façon à la diffé-

rence de pefanteur qui fe trouve entre ceux

qui font de différente nature,
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PROBLEME XXXIV.

Déterminer la folidité d'un cône , dont on

connoît la bafe & la hauteur.

SOLUTION.

ན
La folidité d'un cône eft à un cylindre

de même baſe & de même hauteur , comme

i eft à 3 ; d'où il fuit qu'ayant reconnu cette

bafe , comme il a été enſeigné au Problême

31 , il faut la multiplier par le tiers de la

hauteur du cône ; foit donc fa baſe de io

pouces cubes , & fa hauteur 18 pouces , mul-

tipliant 12 par 6 , on aura 72 pouces cubes

pour fa folidité.

Nota. La même regle ci-deſſus ſert pour

connoître le rapport de la folidité d'une py-

ramide à un prisme de même baſe & de méme

hauteur.

PROBLEME XXXV.

Transformer la folidité d'un cylindre

donné , en celle d'un cône dont la hauteur

eft déterminée.

OPÉRATION.

Soit ABCD, (Figure premiere , Plan-
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che fixieme) le cylindre donné , qu'on veut

transformer en un cône , dont la hauteur

déterminée eft la ligne AB ( Fig . deuxieme);

tirez à ſon extrémité B la perpendiculaire

BC, égale au rayon du cercle qui fert de bafe

au cylindre ABCD; prenez fur la ligne

AB (Figure deuxieme ) le point D diftant de

celui B du triple de la hauteur du cylindre

donné ; meſurez les lignes BA , BD & BC ,

& faites cette analogie :

Comme la ligne BA, hauteur déterminée

du cône

eft à celle BC , rayon du cercle qui fert

de bafe au cylindre donné ;

ainfi la ligne BD , triple de la hauteur

du cylindre donné

eft à la ligne BE , rayon du cercle qui

doit former la bafe du cône que l'on

cherche.

PROBLÊ ME XXXVI.

Changer la folidité d'un cône donné en

celle d'un cylindre , dont le diametre de la

bafe eft déterminé.

OPÉRATION.

Soit ABC , ( Figure troiſieme , Planche
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fixieme) le cône dont on veut changer la

folidité en celle du cylindre ABCD , dont

le diametre de la bafe donnée eft CB; pro-

longez le rayon du cercle qui forme la bafe

du cône jufqu'en E , en faiſant D E triple de

DC , rayon du cylindre ; divifez la hauteur

du cône AD en trois parties égales , & pre-

nez une de ces parties pour former la hau-

geur FE du cylindre propoſé.

REMARQUE.

La folidité des cônes qui ont une même

bafe étant en raifon de leur hauteur , & ré-

ciproquement ceux de même hauteur ayant

une folidité proportionnée à leur baſe , fert

de principe aux deux précédents Problêmes.

PROBLEME XXXVII.

Déterminer la folidité d'une fphere don

née.

SOLUTIO N.

La folidité d'une ſphere étant à celle du

cube de fon diametre , comme 11 eft à 21 (1),

il faut faire cette analogie :

( 1 ) Ce raport , ainfi qu'on l'a dit ci-devant , n'eft que

par aproximation ; la folidiré , ainfi que la circonférence

Comme
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Comme 22 , cube du diametre d'uneſphere

quelconque ,

eft à 22 , folidité d'une fphere de même

diametre ;

ainfi 144 , cube du diametre 22 de la

Sphere donnée,

eft à 75 , folidité de cette même ſphere.

REMARQUE.

Tous les Problêmes dont on a donné ci-

deffus la folution , font d'un ufage fi fenfible

dans une infinité d'opérations journalieres ,

foit pour parvenir à connoître les différen-

res dimenſions des corps , foit pour les tranf

former en d'autres de même furface ou

folidité , qu'on a cru qu'il n'étoit pas né-

ceffaire de les indiquer ici , chacun pouvant

facilement en faire l'application , fuivant les

circonftances où il jugera qu'ils doivent êtrè

employés.

d'une fphere , étant géométriquement incommenfurable

avec fon diametre.

Tom. II. Part. III. D
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PREMIERE RECREATION.

Cinq quarrés égaux étant donnés , enformer

un feul quarré.

CONSTRUCTION.

SOIENTOIENT cinq quarrés égaux à celui ABCD

(Figure cinquieme , Planche fixieme , dont

on fe propofe de faire un feul & même quar-

ré; partagez le côté AC de ce quarré en

deux parties égales , & tirez la ligne BE , ce

qui donnera le triangle ABE & le trapeſe

EBDC. Si on difpofe ce trapeſe & ce trian-

gle , enforte qu'on en forme le triangleABC

( Figure fixieme) , ſon hypoténuſe AB ſera

le côté d'un quarré égal aux cinq quarrés qui

ont été donnés , ce qu'on fera voir fenfible-

ment en affemblant ces dix pieces comme

le défigne la Figure ſeptieme.

Pour s'amufer avec ces quarrés , il faut

donner ces dix triangles & trapefes ( 1 ) à

une perfonne , en lui propofant de les ar-

ranger de maniere à en former un feul quar

1) On fait ces pieces avec du carton,



SUR LA GÉOMÉTRIE.
51

ré , ( Figure ſeptieme) ce qui eſt affez diffi-

cile pour ceux qui ne favent pas l'ordre dans

lequel ils doivent être affemblés.

Nota. Si au lieu de partager chacun de

ces cinq quarrés en deux parties égales ,

on divife encore le trapefe EBCD en deux

parties égales par la ligneponctuée CF pa.

rallele àEB , on aura quinze pieces aulieu

de dix, & il fera alors beaucoup plus diffi-

cilede les affembler pour en former unfeul

quarré.

Dij
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DEUXIEME RECREATION.

OR GEOMETRIQUE.

CONSTRUCTION.

TRACE
RACEZ fur un carton le parallelogramme

rectangle ABCD , ( Figure huitieme , Plan-

che fixieme ) dont le côté A C ait trois

pouces de longueur , & celui AB dix pou-

ces ; partagez ces mêmes côtés fuivant cette

divifion , & tirez les paralleles défignées fur

cette figure , lefquelles partageront ce rec-

tangle en trente quarrés égaux.

Conduifez du point A à celui D la diago-

nale AD , & coupez ce carton en deux trian-

gles égaux ADC & DAB ; coupez encore

ces deux triangles fuivant les lignes EF &

GH, & vous aurez deux triangles & deux

trapefes ; lefquels étant affemblés , comme le

défigne cette Figure huitieme , formeront

trente quarrés : prenez les deux trapeſes , &

joignez - les , comme l'indique la Figure

neuvieme , même Planche ; affemblez de-

même les deux triangles ( voyez Fig. dixie-

ane ) , & vous pourrez compter fur ces
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deux nouveaux parallelogrammes trente - deux

quarrés égaux en apparence aux trentequarrés

que contenoit la même furface.

RECREATION.

Ayant partagé ce rectangle de carton ,

comme il vient d'être dit , on peint dans cha-

cun de ces quarrés une piece de monnoie ( 1 ) ,

en déguifant un peu celles qui font aux en-

droits F & H , alors en afſemblant ces qua-

tre cartons , comme le défignent les Figures

neuvieme & dixieme , on fait voir que le

nombre des pieces qui font peintes fur ces

cartons font au nombre de trente- deux.

Nota. Ce Probléme , quelquefrefte qu'ilfoit

aux yeux du Géometre éclairé , eft une

critique affez ingénieufe de l'Alchimie , &

lafatire la mieux imaginée contre lesfour-

bes qui fe difent adeptes.

( 1 ) Il faut effacer les divifions après avoir peint ces

Pieces.

Dinj
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TROISIEME RECREATION.

Conftruire un parallèlogramme qu'on puiſſe

transformer en deux triangles ou en un

hexagone , & les infcrire dans un cercle

donné.

SOIT

CONSTRUCTION.

Soir le cercle donné A B C D EF , ( Fig.OIT

onzieme , Planche fixieme ) ayant tiré fur

un carton la ligne indéfinie AB ( Figure dou-

zieme ) , tirez de fon extrémité A la ligne

AC égale au rayon du cercle donné , & in-

clinée fur AB , de maniere que l'angle CAB

foit de 120 degrés ; tirez la parallele indéfi-

nie CD , & portez trois fois la longueur du

rayon de A en B & de C en D ; menez par

les points de divifions les lignes EF , GH

& DB , qui diviferont le parallélogramme

ABCD en fix triangles femblables & iſo-

celes , dont chacun des deux côtés égaux

oppofés à la bafe , fera égal aurayonducercle

donné: coupez ce carton , & en les raffem-

blant vous en formerez deux triangles équi-

latéraux , femblables à celui BFD , (Figure
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Onzieme ) ou un hexagone femblable à celui

ABCDEF , même Figure.

Cet amuſement fert à faire voir , premie

rement , que la furface d'un triangle équila-

téral eft la moitié de celle d'un hexagone ,

lorfque l'un & l'autre font infcrits dans un

même cercle.

Secondement , qu'on peut connoître la

furface d'un hexagone régulier , en mul-

tipliant la moitié de fon périmetre par la

longueur de la perpendiculaire abaiffée du

centre où il eft infcrit, fur un de ſes côtés.

RECREATION.

Pour exercer la patience d'une perfonne;

il faut tracer fur ce même carton ( voyez

Figure treizieme) les perpendiculaires AE,

BF & CG , qui diviferont ce parallélo-

gramme en neuf triangles & en trois trape-

fes , & tranfporter le triangle IA E en

CDH, ce qui formera le parallélogramme

rectangle ADEH; & donnant ces douze

morceaux de carton , que l'on aura foin de

bien déranger de cet ordre , on lui propoſera

de les affembler, en les joignant les uns auprès

Div
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des autres , de maniere à en former un hexa-

gone ou deux triangles
équilatéraux

, ce qui

fera fort long , particulierement
fi cette per-

fonne retourne
quelques

-uns de ces petits

cartons
ce qui ne manquera

pas d'arriver
.
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QUATRIEME RECREATION.

Faire paſſer un cylindre par trois trous

différents en forte qu'il les rempliffe

entierement.

J

CONSTRUCTIO N..

Sorr A ( Figure premiere , Planche ſep-
SOIT

tieme) le cylindre ; découpez fur le carton

D (Figure deuxieme ) le cercle A égal à fa

baſe , le parallelogramme B égal à ſa hau-

teur & à fon diametre , l'ovale C , dont le

plus petit diametre foit égal à celui de ce

même cylindre , & alors préfentant ce cy-

lindre en différents ſens , c'eſt-à-dire , droit ,

de côté ou incliné , il paffera indifféremment

au travers de ces trois ouvertures , en les

rempliffant exactement comme il a été pro-

pofé.

Nota. On peut de même faire paſſer un

cône par une ouverture circulaire ou trian-

gulaire , comme il est aisé de voir

feule infpection des Figures 3 & 4.

par
la
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CINQUIEME RÉCRÉATION.

Tracer d'un feul morceau de carton une

Pyramide , dont le côté foit égal au dia-

metre defa bafe.

CONSTRUCTION.

AYANTYANT déterminé le diametre que vous

voulez donner à cette Pyramide , prenez-en

la longueur avec le compas , & décrivez fur

un carton le demi- cercle ABC ( Figure

cinquieme , Planche feptieme ) ; divifez

l'arc ACB en autant de Parties égales que

la bafe de cette Pyramide ( qu'on fuppofe

être ici un hexagone ) contient de côtés ;

tirez les cordes AD, DE, EC , CF, FG

& GB; menez les rayons HD, HE , HC ,

HF & HG; découpez enfuite votre carton

le long du diametre AB & des cordes tra-

cées , & ouvrez-le avec un canif le long

des rayons fans le couper entierement

ployez le tout & joignez exactement les

deux rayons AH& HB.

Décrivez un cercle à l'ouverture d'une des

cordes ci-deffus , & y ayant infcrit un hexa-

gone , découpez- le pour fervir de baſe à
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cette pyramide ; collez le tout & couvrez

là d'un papier.

1.

REMARQUE.

Si l'on veut que le côté de cette pyramide

foit plus long que le diametre qui lui fert

de baſe , on diviſera en fix parties égales un

arc moindre qu'un demi- cercle ; & fi au con-

traire on veut qu'il foit plus court , on di-

vifera un arc plus grand qu'un demi- cercle.

Nota. On peut former de même un cône

plus ou moins aigu , en ne divifant pas

l'arc de cercle qu'on aura déterminé , & en

prenant pour rayon du cercle qui doit lui

fervir de baſe la fixieme partie de cet arc.

Si on vouloit que cette pyramide ou ce cône

fuffent tronqués , on décrira du centre H &

à la distance convenable , un autre demi-

cercle tel ( par exemple ) que celui ILM ,

( même Figure ) on le découpera , & pour

les couvrir en deffus , on tracera un hexa-

gone ou un cercle , en lui donnant pour

rayon une des cordes de ce même demi-cercle.
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SIXIEME RECREATION.

Réduire la fuperficie d'un quarré donné en

une figure plane terminée par deux lignes

circulaires.

OPERATION.

SOIT
ABCD ( Figure fixieme , Planche

feptieme) le quarré donné ; tirez la diago-

nale BC & du point C comme centre , &

à l'ouverture de compas CB, tracez le cer-

cle EBFG; prolongez la diagonale B C juf

qu'en G , & les deux côtés AB & BD du

quarré donné jufqu'en E & F: du point D

comme centre décrivez le demi-cercle B HF,

& tirez des Points B & Fle diametre BF.

DÉMONSTRATION.

La fuperficie du demi- cercle EBF ayant

pour diametre l'hypoténufe du triangle rec-

tangle EBF eft double du demi-cercleBHF

qui a pour diametre (fuivant la conſtruction

ci -deffus ) le côté B F de ce même reЯan-

gle ; par conféquent , le quart de cercle

CBF eſt égal au demi-cercle BHF ; d'où

il fuit que fi l'on ôte de ce quart de cercle
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EBF & du demi-cercle BHF le fegment

de cercle BFI qui leur eft commun , le

triangle CBF , ou ce qui eft la même choſe ,

le quarré ABCD fera égal en fuperficie à la

lunule (1 ) BIFG terminée par les deux

arcs BIF & BHF.

Nota. Cet ingénieux Probléme , que du

nom de fon Inventeur on appelle Lunule

quarrable d'Hippocrate , eft fort célebre ; plu-

fieurs Géometres y ont trouvé des propriétés

fortfingulieres , particulierement pourpar-

venir à trouver par approximation la qua

drature du cercle ; on peut voir à ce sujet

les Amuſemens Philofophiques du Pere

"Abat.

(1) Toute figure plane terminée par deux arcs de

cercle , fe nomme Lunule.

2
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SEPTIEME RÉCRÉATION.

Divifer une ligne donnée en un nombre de

partiesproportionelles à celles d'une autre

ligne donnée.

OPÉRATION.

Sorr la ligne AC (Figureſeptieme , Plan-

che feptieme ) divifée en différentes parties

aux points D & E , & AB celle qu'il faut

diviſer dans la même proportion ; placez ces

deux lignes de maniere qu'elles fe touchent

par une de leur extrémité A ; tirez la ligne

CB,& menez à cette ligne les paralleles DF

& E G qui partageront celle AB en trois

parties proportionnées aux divifions de la

ligne AC , ce qui réfulte de ce que les

triangles AEG , ADF & A CB étant

équiangles par cette conſtruction , ont leurs

côtés réciproquement proportionnels. (Voy.

Problême treizieme) . C'eft fur ce principe que

font conftruites les deux régles de réduction

ci-après , qui peuvent fervir à copier & ré-

duire toutes fortes de deffeins.
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REGLES DE REDUCTIONS ;

Propres à deffiner unefigure dans une gran

deurproportionnée à une figure donnée.

Soit I (Figure huitieme , Planche ſeptieme)

un quarré de papier fur lequel eſt deffinée

la figure ou le fujet qu'on veut réduire fur

un autre quarré ( on le fuppofe ici moitié

plus petit ) tel que L ( Fig. neuvieme ) ; dé-

crivez fur du carton les deux cercles ABCD

& EFGH ; divifez la circonférence de cha-

cun d'eux en un même nombre de parties

égales ( 1 ) , tel que vous jugerez être conve-

nable : conſtruiſfez deux régles de cuivre ou

fimplement de carton MN & OP, de même

grandeur que le rayon de ces cercles ; divi-

fez celle M N en un certain nombre de
par-

ties égales , & la moitié QP de celle OP

en un même nombre de parties qui feront

par conféquent moitié plus petites ; difpofez-

les de maniere qu'elles puiffent tourner fur

l'extrémité oùfe trouve tracée leur premiere

divifion , & ce au moyen d'une petite pointe

( 1 ) Les divifions de ce cercle doivent être fort peti-

> fi l'on veut que le fujet puiffe être rendu avec beau

Coup de précision ,
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placée au centre des cercles , & d'un petit

trou fait à cette même extrémité A. ( Voyez

Fig, dixieme).

USAGE.

Ayant attaché fur le cercle ABCD le

papier fur lequel eft tracé le fujet I quevous

voulez réduire fur celui L , qui doit être auſſi

fixé fur le cercle EFGH ; placez les régles

MN & OP fur les pointes ou pivots mis

au centre de ces deux cercles ; faites enfuite

tourner autour de fon pivot la régle MN ,

jufqu'à ce qu'une de ces divifions fe trouve

fur le premier point de celui des traits du

fujet par lequel vous voulez commencer à

opérer , & remarquant à quelle divifion de

la circonférence du cercle ABCD répond

l'extrémité M de cette régle , placez l'autre

régle fur fon cercle à cette même diviſion

voyez à quel point de divifion de la pre-

miere régle MN répond le commencement

du trait pris fur le fujet donné , & indiquez-

le fur le papier L , à l'endroit où correfpond

cemême point de divifion fur la régle OP (1) ;

faites la même opération pour une certaine

;

( 1 ) Les diviſions faites fur ces régles doivent être

femblablement numérotées,

quantité
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quantité de points pris à difcrétion fur ce

premier trait , & faifant paffer une ligne par

tous ces points elle fe trouvera alors abfo-

lument ſemblable ( quoique moitié plus pe-

tite ) à celle qui ſe trouve tracée ſur le ſujet

I; continuez de même pour tous les traits.

qui compofent le fujet donné.

Nota. Cette Méthodepeut s'employeravan

tageusement pour réduire une Carte de Géo-

graphie de grand en petit , attendu que la

pofition des endroitsfe trouvera indiquée par

fon moyen dans une exacte proportion , ce

qui eft fort effentiel dans ces fortes d'opé-

rations on conçoit que fi l'on veut réduire

le fujet donné au tiers ou au quart de fa

grandeur il faut conftruire les régles de

réduction ci-deffusfuivant ces mêmes pro-

portions.

*

Tome II. Part. III.
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HUITIEME RECREATION.

Réduire un poligone régulier ou irrégulier

en un triangle de méme fuperficie.

OPERATION.

Soft le poligone irrégulier ABCDE (Fi-

gure onzieme , Planche feptieme ) qu'on veut

réduire en un triangle ; prolongez de part &

d'autre un de fes côtés DE ; tirez les lignes

ou diagonales BD & BE , & menez-leur par

les points A & C les paralleles HF & IG qui

couperont la ligne prolongée F G aux points

F & G ; tirez du point B au point F la li-

gne B F & du point B au point G celle BG,

& elles formeront avec celle FG le triangle

BFG qui fera égal en fuperficie au poligone

ABCDE , attendu que les triangles ABF

& AFD qui font de même baſe & de même

hauteur font égaux , & qu'en en retranchant

le triangle AFL qui leur eft commun ,

le triangle LFD fera égal au triangle ALB ,

ce qui aura également lieu pour le triangle

CMG qu'on peut auffi retrancher des deux

triangles égaux B C G & CE G.

>
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NEUVIEME RECREATION.

Divifer une ligne quelconque en tel nombre

de parties égales qu'on voudra , fans fe

fervir de compas.

SOIT

OPÉRATION.

OIT AB ( Figure douzieme , Planche

feptieme ) la ligne qu'on veut ( par exemple )

divifer en trois parties égales ; menez à dif-

crétion par ces deux extrémités A & B les

lignes paralleles & indéfinies AC & BD ;

prenez fur la ligne AC un point quelconque

& menez la ligne EH parallele à AC ( 1 ) ;

tirez la ligne EB , & menez-lui la parallele

FH; faites FG parallele à EH, & CG pa-

rallele à FH; tirez la ligne GB , & menez-

lui les paralleles FI & EL qui partageront

la ligne propofée AB en trois parties égales ,

attendu qu'au moyen de cette conftruction

les triangles AEL , AFI & ACB font

équiangles ( voyez Problême ( 3 ) .

Nota. Cette ingénieufe Méthode peut s'em-

( 1 ) Pour mener ces paralleles on fe fert d'une dou-

ble Régle appellée Parallele.

E ij
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ployer particulierement lorsqu'on veut par-

tager une ligne en certains nombres depar-

ties qui n'ont point de divifeurs , ce qu'on

ne peut faire avec le compas qu'en tâton-

nant ; elle peut fervir auffifur le terrein,

lorfque l'espace qu'on veut partager eft en-

trecoupé par des objets qui en rendroient

la divifion fort difficile.
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DIXIEME RECREATION.

Connoiffant dans deux différents triangles

un de leurs côtés & l'angle qui eft oppofe

à chacun d'eux , trouver les deux autres

côtés.

SUIVANT les principes de la Trigono-

métrie , on ne peut trouver les deux côtés

inconnus d'un triangle fans connoître l'autre

côté & deux de fes angles ; voici cependant

une circonftance où il femble qu'il fuffit d'en

connoître un côté & un angle : il y a , il eſt

vrai , une petite fupercherie dans cette Ré-

création , ( qui eft d'ailleurs fort ingénieuſe ) ,

en ce qu'on fuppofe , premierement
, que les

deux côtés connus de ces triangles forment

une feule ligne droite ; fecondement , en ce

que cette propofition ne défignant qu'un

angle , ne peut déterminer la longueur des

côtés inconnus , puiſqu'il eſt aiſé , ſans s'écar-

ter de la condition qu'elle impofe de former

une infinité de triangles différens , dont tous

les angles oppofés au côté connu ferontégaux.

Soit donc AB & BC , les deux côtés du

triangle qui ne forment ici ( Figure treizieme

E iij
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Planche ſeptieme) qu'une feule & mêmeligne

droite ; l'angle oppofé à la ligne AB de

35 degrés , & celui oppofé à la ligne BC

de 20 degrés ; élevez aux deux extrémités A

& B de la ligne AB les deux perpendicu-

laires indéfinies AE & BG; faites avec le

rapporteur l'angle EAI , & celui IBG chacun

de 35 degrés ; & du point I où les lignes AI

& BI fe croifent , & de l'intervalle AI décri-

vez le cercle ABD ; élevez à l'extrémité C

de la ligne BC la perpendiculaire CH ; faites

l'angle GBL & celui LCH, chacun de 20

degrés ; du point L où les lignes LB & L C

fe croifent , & de l'intervale LB décrivez le

cercle BCD ; tirez du point D où ces deux

cercles fe coupent les lignes DA , DB& DC

qui formeront avec les lignes AB & BC deux

triangles , dont celui DAB aura l'angle ADB

de 35 degrés , & celui DBC l'angle BDC

de 20 degrés , attendu que ce premier angle

(fuivant la conftruction ) s'appuie fur un arc

de 70 degrés , & l'autre fur un de 40.

Nota. Ce Probléme fe réfoudroitfa ns au-

cun équivoque fi on le propofoit en cette

maniere. Etant donné un côté dans chacun

de deux triangles ( dont un des côtés incon-
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nus de l'un d'eux peutêtre commun à l'autre) ,

la valeur de chacun des angles oppofés à

ces côtés donnés , trouver leurs autres côtés.

REMARQUE,

Il eft affurément quantité d'autres Pro-

blêmes de Géométrie fort curieux ; mais la

plupart d'entr'eux étant trop abſtraits pour

des Récréations , on a cru devoir fe conten-

ter d'en rapporter ici quelques-uns des plus

faciles , qui puiffent fervir en même-tems

à fe rendre familiers les termes de cette fcien-

ce & leur ufage qu'il eft indifpenfable

de connoître pour entendre avec facilité

la defcription des Amuſemens qui feront

contenus dans cet Ouvrage.

·

Il eft d'ailleurs fort effentiel , particulié-

rement pour ceux qui s'amufent par eux-

mêmes àconſtruire les Pieces de Récréations

qui leur paroiffent les plus agréables , de

favoir tracer géométriquement toutes les

Figures ci - deffus , puifqu'il n'eft prefque

point de Conſtruction où l'on puiffe fe dif-

penſer de manier la régle & le compas , &

que rien ne peut enfeigner à le faire avec

E iv
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plus de jufteffe que la connoiffance exacte

des Problêmes ci -deffus décrits , dont l'ap-

plication fe rencontre néceffairement dans

la plupart des Opérations qu'on eft obligé

de faire ; fans ces principes on ne travaille-

roit qu'en tâtonnant & conféquemment avec

fort peu de préciſion .
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DES

DIVERSES PROPRIÉTÉS

LA

DE LA LUMIERE.

A Lumiere peut être confidérée comme

un mouvement de la matiere éthérée répan-

due dans l'air & dans l'efpace. C'eſt par elle

que nous appercevons diftin&ement les dif-

férents objets qui nous environnent. Les

rayons qui émanent continuellement des

corps lumineux , ou de ceux qui nous les

réfléchiffent , traverfant les différentes hu-

meursdont notre œil eft compofé , s'arrêtent

fur la retine qu'ils ne peuvent pénétrer , &

ils y peignent non-feulement l'image & la

figure , mais encore les couleurs admirables

de tous ces objets . Cette impreſſion faite fur

l'organe de la vue eft auffi- tôt fuivie d'une

autre fenfation qui affectant l'ame , l'avertit

de la préſence , diſtance & fituation de ces

divers objets.

DE LA LUMIERE.

La matiere , ( c'eft- à-dire , les petits cor-

pufcules dont elle eſt compoſée ) eſt fans
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doute la même que celle du feu qui la pro-

duit ; l'une & l'autre brûle & éclaire ; le feu

feul produit ces deux effets ; & s'il arrive

quelquefois que l'un ne paroît pas réuni

avec l'autre , c'eft qu'ils ne fe trouvent pas

toujours accompagnés des circonſtances ,

néceffaires quoiqu'ils ayent fans doute unfeul

& même principe.

Le mouvement de la lumiere eft direct ,

prompt & fucceffif ( 1 ) ; il a infiniment plus

>

و

( 1 ) Cette émanation continuelle des corpufcules

ignés n'eft pas fans difficulté ; plufieurs Phyficiens , loin

de l'admetre , prétendent qu'on doit confidérer les par-

ticules des rayons qui nous tranfmettent la lumiere

comme étant compofés d'un nombre infini de petits

globules fort élaftiques & d'une contiguité très-grande ,

ce qui fait que l'action qu'imprime fur eux le corps lu-

mineux n'eſt inſtantané que pour nos fens , & feulement

lorſque la diſtance fe trouve bornée : cette fucceffion

toute rapide qu'elle puiffe être , exige une fucceffion

réelle d'inſtant lorſque l'efpace contenu entre la lumiere

& l'œil fe trouve fort long. Selon eux , le choc réitéré du

corps lumineux qui la produit fe tranfmet promptement

& fucceffivement de globules en globules , de même

que le coup donné à une boule d'yvoire fe tranfmet à

l'inftant à l'extrémité d'une file de pareilles boules , fans

qu'on puiffe appercevoir aucun intervalle de tems entre

le mouvement imprimé à la premiere & à celle qui le
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de viteffe que le fon , qui felon les obferva-

tions qui ont été faites , ne parcourt que

180 toifes dans l'efpace d'une feconde , au

lieu qu'il eft conftant que la lumiere en par-

court infiniment plus dans un même tems.

A mefure que les rayons de lumiere vien-

nent à s'éloigner des corps lumineux , ils pro-

duifent moins de lumiere , attendu que la

quantité des rayons qui en émanent , occu-

pe un plus grand efpace ; cette diminution

fe fait en raiſon inverfe des quarrés des dif-

tances du corps lumineux aux objets qui en

font éclairés ; d'où il fuit que fi de deux objets

femblables & éclairés par la flamme d'une

bougie allumée , l'un eft à une plus grande

diſtance , il fera néceffairement moins éclai-

ré ( 1 ) . C'eſt par cette raifon que les étoiles

reçoit en dernier. Ces deux manieres fi oppofées de con-

fidérer le principe de la lumiere ne pouvant être détrui-

tes ni démontrées par l'expérience , il faut s'en tenir aux

effets qui paroiffent avoir quelque certitude & convenir

qu'il eft un terme au-delà duquel l'efprit humain ne peut

arriver , & auquel la nature nous cache abfolument ſon

fecret.

( 1 ) Si à un pied de diſtance d'une bougie allumée ;

l'effet de la lumiere eft un , à deux pieds il fera quatre

fois moindre , & à trois pieds il le ſera neuf.
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qui font autant de foleils , répandent très-

peu de lumiere fur la ſurface de notre globe ,

à caufe de leur grand éloignement.

Les corpufcules de la lumiere font moins

déliés que ceux de la matiere magnétique ,

puifqu'il eft démontré que ces derniers pé-

netrent indiftin&tement tous les corps , &

que la lumiere ne les traverſe pas tous ;

ou bien les parties du fluide magnétique font

de nature à pouvoir s'y infinuer facilement

quelque compacts qu'ils puiffent être , & celles

de la lumiere qui font très - élaſtiques font

difpofées à rejaillir lorfqu'ils viennent à ren-

contrer des corps dont les pores ne font pas

difpofés à leur donner un paſſage libre & ·

direct .

le

Les rayons de lumiere qui émanent du fo-

leil contiennent en eux-mêmes ( felon les

expériences de Newton ) les fept couleurs

primitives , bleu , verd , jaune , orange ,

rouge , pourpre & violet , que donne dans

une chambre obfcure l'image formé par

prifme expofé à un de ces rayons : les corps

étant de nature à abforber plus ou moins

de ces divers rayons colorifiques & ren-

voyant les autres , paroiffent à nos yeux de

la couleur de ceux qu'ils réfléchiffent ; s'ils
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les abforbent tous , ils nous paroiffent noirs ,

c'eſt-à-dire , entierement privés de lumiere ;

fi au contraire ils les réfléchiffent tous , ils

nous paroiffent blancs , attendu que l'affem-

blage de tous les rayons colorifiques pro-

duit le blanc qui eft la couleur de la lumiere

même ( 1 ).

Le mouvement des globules ou rayons.

de lumiere ſe fait toujours en ligne droite

dans l'air pur & homogène ; viennent-ils à

frapper quelques corps polis , ils fe réflé-

chiffent également en lignes droites , en fai-

fant les angles de leur fucidence égaux à ceux

de leurs réflections.

( 1 ) Sans prétendre contredire ici le fyftême du favant

Philofophe Anglois , il paroît s'enfuivre de l'hypothèſe

des fept rayons colorifiques , que fi un corps abforbe

tous les rayons , exepté le rayon bleu & le rayon jaune ,

il ne peut paroître verd , puifque ce dernier rayon , ſui-

vant cette fuppofition , a été abſorbé ; cependant il eſt

d'expérience , que le rayon bleu & le jaune produiſent

un rayon verd. Ne pourroit-on pas , fans vouloir com-

battre un ſyſtême fi favamment conçu , réduire les ſept

rayons à trois rayons primitifs : favoir , le bleu , le

jaune & le rouge , dont le mélange peut former tous les

autres rayons ; & prétendre auffi qu'un corps n'abſorbe

pas toujours entierement un même rayon colorifique

ce qu'on peut également ſuppoſer , ſuivant ſon ſyſtême,
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Si ces mêmes rayons rencontrent des corps

dont la configuration des pores foient dif-

pofés à leur accorder un libre paffage , ils

les pénétrent & fſe briſent , en s'éloignant de

la perpendiculaire lorfqu'ils paffent d'un mi-

lieu denfe dans un milieu rare , & en s'en

approchant , au contraire , lorfqu'ils paffent

d'un milieu rare dans un milieu denſe.

DÉFINITION S.

La Lumiere étant confidérée comme par-

venant à nos yeux directement du corps lu-

mineux ou des objets qui en font éclairés ,

& nous les réfléchiffent , eft ce qu'on appelle

Optique ; cette ſcience eſt le fondement de

la Perspective.

Si on la confidere comme venant des corps

lumineux ou des objets qui en font éclairés ,

& qu'elle parvienne à nos yeux après avoir

été réfléchie par quelque corps poli ou mi-

roir d'une forme quelconque , c'eſt la Catop-

trique.

Si elle paroît à nos yeux après avoir tra-

verfé l'eau , le verre ou quelqu'autre corps

qui foit tranſparent , c'eſt la Dioptrique.

On doit regarder comme un principe cer-

tain que dans quelqu'éloignement & dans



EN GÉNÉRAL.
79

quelque fituation que fe trouve placé un ob-

jet , il paroît toujours à nos yeux , ( ou ce

qui eft la même choſe ) ſon image ſe peint

fur la retine,dans une grandeur proportionnée

à l'angle optique fous lequel nous l'apper-

cevons ( 1 ). On entend ici par angle optique

celui qui eft formé par les deux lignes qui

partant des deux extrémités de l'objet ,

parviennent à notre œil ; fur quoi on obferve

que nous ne pouvons appercevoir nettement

& entierement un objet que fous un angle de

60 à 70 degrés,

( 1 ) Le jugement que nous portons fur la grandeur

d'un objet eft produit par la comparaiſon habituelle que

nous en faifons avec d'autres objets dont nous connoif-

fons les dimenfions ; la dégradation de leurs couleurs

qui devient moins fenfible , & leurs ombres qui font

moins fortes à mesure qu'ils s'éloignent , contribuent

auffi beaucoup à nous faire juger de leurs diftances , &

conféquemment de leur grandeur.
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DE L'OPTIQUE.

CETTE

>

ETTE Science , lorfqu'elle enſeigne la

méthode de tracer fur une furface deſtinée

à être placée devant nos yeux , l'image de

quelques objets , de maniere qu'ils y foient

repréſentés dans les mêmes proportions

& dimenfions qu'ils fe peindroient au

fond de notre œil , eft ce qu'on appelle Perf

'pective ; cette méthode eft purement géomé-

trique , puiſqu'il ne s'agit ( en général ) que

de former des angles plus ou moins grands ,

& de tirer des lignes paralleles plus ou moins

éloignées entr'elles. Cette Science eft le prin-

cipe de la peinture , quant à la fituation ,

figure & dimenſion qu'on doit donner aux

objets qu'on veut repréſenter fur un ta-

bleau (1 ),

On appelle affez communément cette

( 1 ) On appelle cette fcience perfpective linéaire ,

pour la diftinguer de la perfpective aérienne , qui con-

fifte dans la dégradation fucceffive des couleurs qui doi-

vent s'affoiblir & dont les ombres doivent être moins

tranchantes à mesure que les objets font fuppofés plus

éloignés.

Science



D'OPTIQÚ E.
81

Science Optique, ou Perspective curieufe, lorf

que ces mêmes principes font employés à

peindre fur différentes furfaces des objets qui

étant vus d'un certain point déterminé ,

paroiffent à nos yeux femblables à ceux dont

ils ne font cependant que des images con-

fufes & difformes. Ces furfaces peuvent être

planes , convexes ou concaves , cylindriques

ou prifmatiques , &c. elles peuvent auffi fe

trouver différemment fitués eu égard au point

d'où on les doit regarder pour appercevoir

au naturel les objets qui y font repréfentés.

THEOREME PREMIER.

Deux objets de différentes grandeurs vus par

un méme angle , paroiffent égaux.

L'œil placé au point A ( Figure premiere ,

Planche huitieme ) , les lignes DE & FG

de différentes grandeurs , étant apperçues par

le même angle BAC , produifent fur la ré-

tine une image de même grandeur & par con-

féquent égale.

Si dans cette fuppofition la ligne FG eſt

une fois plus éloignée du point de vue A ,

que ne l'eft la ligne DE , elle fera alors une

fois plus grande , attendu que les côtés AG

Tom. II. Prem, Part. F
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&GF du triangle AGF font proportionnels

aux côtés AE & FD du triangle AED.

COROLLAIRE.

Ilfuit de là que la grandeur dans laquelle

nous appercevons un objet , eft toujours pro-

portionnée à la diftance de notre œil à cet

objet.

THEOREME II.

Deux objets de mémes grandeurs placés à

des diftances inégales de l'œil , paroiſſent

inégaux.

Si l'on regarde du point de vue A ( Fi-

gure deuxieme , Planche huitieme ) les lignes

EF & GH égales entr'elles , & placées à

différentes diſtances du point A , elles paroî-

tront inégales , étant vues alors par les an-

gles BAC & DAC qui font inégaux.

Dans cette fuppofition , l'inégalité appa-

rente de ces deux lignes FE & HG fera

proportionnelle aux côtés AF & AH, par

la raiſon donnée au précédent Théorême.

COROLLAIRE.

Il fuit de là que la grandeur apparente

d'un objet , eft toujours proportionnée à celle

de l'anglefous lequel nous l'appercevons.

1
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PROBLEME PREMIER.

Une ligne donnée étant divifée en plufieurs

parties , trouver la proportion dans la-

quelle elles doivent paroître à l'œil , fur

un Plan interpofe entre le point de vue

donné & cette ligne.

OPÉRATION.

Soit la ligne AB ( Figure troifieme , Plan-

che huitieme ) divifée en plufieurs parties

quelconques ; C. le point de vue : Tirez de

chacun des points des divifions AFGHB,

les lignes AC , FC , GC , HC & BC;

décrivez du point C la portion de cercle AE

& tirez la ligne XZ.

Les divifions que les lignes qui partent du

point de vue C font fur la ligne XZ , dé-

termineront fur cette même ligne les gran-

deurs apparentes de celles de la ligne donnée

AB, attendu que chacune des divifions de

la ligne XZ , qui fe rapportent à celles de la

ligne AB , font réciproquement vues fous le

même angle.

Fij
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PROBLEME II.

Une ligne étant donnée , & un point hors

de cette ligne , la divifer en plufieurs par-

ties , de maniere qu'étant regardée de ce

point , chacune d'elles paroiffe égale.

OPERATION.

'Soit la ligne AB ( Figure quatrieme ,

Planche huitieme ) que l'on veut divifer en fix

parties qui paroiffent égales entr'elles , étant

vues du point C : tirez les lignes CA & CB,

& décrivez à une diſtance quelconque la por-

tion de cercle DE; divifez - la en fix parties

égales , & tirez par les points de divifions

qui en feront faites les lignes CF, CG ,

CH , CI & CL.

Les fix divifions inégales AF , FG , GH ;

HI, IL & LB de la ligne AB étant vues

du point C , paroîtront égales entr'elles étant

vues fous des angles de même grandeur :

ce même effet auroit lieu quand même le

point C auroit été placé dans toute autre

pofition , à l'égard de la ligne donnée AB ,

& il en feroit de même fi la ligne AB , au

lieu d'être droite étoit courbe ou mixte.

(Voyez Figure cinquieme , même Planche ) .
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COROLLAIRE.

Ilfuit de là , que fi on divife la ligne AB

en parties égales , elles paroîtront inégales

étant regardées par le point C , ou par tout

autre point , attendu que les angles fous

lefquels on appercevra ces divifions feront

tous inégaux; c'est par cette raison qu'en

regardant de près une régle ou une toife di-

vifée en fix parties égales , elles paroiffent

cependant inégales , & que cette inégalité

n'eft plusfenfible lorsque l'œil en eft éloigné,

attendu qu'alors les anglesfous lefquels nous

appercevons ces divifions font prefque égaux

entr'eux. Il en eft de même d'un quarré dont

les lignes qui le terminent nous paroiſſent

courbes lorsqu'il eft placé trop près de notre

ail : le cercle eft la feule figure qui puiſſe

paroître à l'œil dansfon exacte proportion ,

encore faut- il que l'œil foit placé dans un

endroit quelconque de la ligne perpendicu-

laire fuppofée élevée fur fon centre , fans

quoi il fe peindroit dans notre ail fous une

forme ovale.

E
x

Fiij
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DE LA PERSPECTIVE.

LA connoiffance des principes de la Perf-

pective eſt une des parties la plus effentielle

de la peinture , & leur application en produit

toute l'illufion : cette fcience eft d'une nécef-

fité indifpenfable dans les tableaux d'Archi-

tecture & de Payfages : on ne peut s'écar-

ter à leur égard des régles qu'elle prefcrit

fans que l'œil n'en apperçoive auffi tôt les

défauts : elle ne devroit pas moins être em-

ployée dans tous les tableaux où l'on traite

des fujets d'Hiftoire ; mais comme il n'eft

guere poffible de marcher la régle & le com-

pas à la main , lorfqu'on a pour guide le feu

du Génie , l'œil attentif du Peintre qui con-

noît fuffisamment cette fcience , le conduit

& fupplée à l'exactitude des régles que le

fujet qu'il traite ne lui permet pas toujours

d'obſerver régulierement.

Tout Tableau peut être confidéré comme

un Plan transparent , élevé verticalement en-

tre l'objet qui s'y trouve repréfenté & l'œil

de celui qui le regarde ; on peut ſuppoſer

qu'il part de tous les différents points de cet
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objet des lignes qui vont directement à l'œil ,

& qu'en traverfant ce Plan elles y laiffent les

traces de l'apparence de chacune des diffé-

rentes parties dont il eft compofé ; enforte

que fi une perfonne regardant cet objet d'un

point déterminé & au travers une glace , y

deffinoit avec un pinceau toutes ces diffé-

rentes apparences , cet objet fe trouveroit-

exactement mis en perfpective fur cette

glace.

Des lignes & points dont on fe fert dans

la Perspective.

La bafe du tableau ABCD (Figure pre-

miere , Planche neuvieme) fur lequel on veut

tracer quelqu'objet en perfpective , fe nomme

Ligne de terre , telle eft la ligne CD.

La Ligne horisontale GH fe trouve tou-

jours placée fur le tableau à la hauteur de

l'œil du regardant & parallelement à la li-

gne de terre ; cette ligne peut être confidé-

rée comme étant le terme de la plus grande

étendue de la vue.

Le Point de vue ( 1 ) X , eft pris fur la li-

( 1 ) On appelle quelquefois point de vue l'endroit

d'où l'on regarde un objet.

Fiv



88 PROBLEMES

gne horisontale à l'endroit où eft fuppofée y

tomber perpendiculairement la ligne qui part

de l'œil.

Le Point de distance Y ou M eft indiffé-

remment placé de côté ou d'autre fur cette

même ligne horifontale , à une diſtance du

-point de vue I , égale à celle que l'on a dé-

terminée entre l'œil & ce point de vue.

On entend par Plan perspectif le tableau

ABCD fur lequel on doit tracer l'apparen-

ce de l'objet , & par Plan géométral , celui

CDEF fur lequel le plan même de l'objet a

été tracé,

La Ligne de terre CD eft fuppofée com-

mune au Plan perspectif& au géométral.

PROBLEME PREMIER.

Le point de vue & celui de distance étant

déterminé , trouver fur le tableau perf

pectif l'apparence d'un point pris fur le

Plan géométral.

OPERATION.

Soit X ( Figure premiere , Planche neu-

vieme ) le point de vue , Y celui de diſtance

& qu'il faille trouver fur le tableau ABCD

l'apparence du point O qui ſe trouve placé à
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l'extrémité de la ligne PO fur le plan géo-

métral CDEF.

Abaiſſez du point O fur la ligne de terre

CD la perpendiculaire OQ , & décrivez du

point Q & à l'ouverture de compas QO, le

quart de cercle OR qui fe termine en R fur

la ligne de terre CD ; tirez du point R au

point de diſtance Y la ligne RY , & du point

Q au point de vue X la ligne QX , & alors

le point o où fe coupent ces deux lignes fera

celui où doit être indiquée l'apparence du

point O pris fur le plan géométral.

COROLLA IR E.

Il fuit de ce Problême , qu'on peut indi-

quer par cette même méthode l'apparence

de toute ligne droite tracée ſur le plan géo-

métral , puiſqu'il ne s'agit que de trouver celle

des deux points qui en forme les extrémités ,

& tirer enfuite une ligne de l'un à l'autre

comme on peut le voir ſur cette même figure

à l'égard de la ligne PO , dont l'apparence

fur le plan perſpectif eſt celle po , attendu

que la repréſentation de toute ligne droite.

du plan géométral eſt également droite fur

le plan perſpectif.
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AUTRE COROLLAIRE.

1

tré

On peut encore par cette même méthode

transporter fur le plan perfpe&if l'apparence

de toutes fortes de figures planes terminées

par des lignes droites , comme il eft démon-

par cette même figure où l'on a décrit

les arcs & les lignes néceffaires pour trouver

fur le plan perfpectifABCD les trois points

nop, qui donnent l'apparence de ceux qui

terminent les trois angles du triangle NOP

tracé fur le plan géométral CDEF.

Nota. Toutes les lignes qui terminent les

figures qui peuvent fe trouver tracées furle

plan géométral n'étant pas toujours des li-

gnes droites , il eft aifé de concevoir que

pour avoir l'apparence de celles qui font

courbes & irrégulieres , il faut chercher celle

de plufieurs des points dont elles fent com-

pofées , afinde mener enfuite une lignecourbe

qui paffe par tous ces mêmes points.

Lorfqu'on met quelqu'objet en perspective ,

il faut tracer au crayon & très-légerement

toutes les lignes qui ne doivent pas refer

fur le tableau , afin de pouvoir les effacer

lorfque l'ouvrage eft fini.
[
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PROBLEME II.

Connoiffant la hauteur d'une ligne perpen-

diculairefurun point quelconque duplan

géométral , déterminer fa pofition & fa

hauteur apparente fur le plan ou tableau

perspectif.

OPÉRATION.

Soit fur le plan géométral CDEF ( Fi-

gure deuxieme , Planche neuvieme ) le point

I , & fa repréſentation fur le plan perfpecif

celui i qui y a été tracé , fuivant ce qui a été

enfeigné au précédent Problême , & qu'il

faille y déterminer la hauteur d'une ligne

perpendiculaire fuppofée élevée fur ce point I.

Elevez fur la ligne de terre CD ( en un

point éloigné quelconque tel que P ) la per-

pendiculaire P M égale à la ligne propoſée ;

tirez des deux extrémités de cette ligne

P & M, à un point quelconque N de la ligne

horisontale GH , les lignes PM & MN;

menez enfuite du point ià la ligne PN, celle

ib , parallele à la ligne de terre CD , & ti-

rez du point b au point c la ligne bc , pa-

rallele à celle PM ; menez enfuite la ligne

indéfinie cd , & élevez au point i la ligne i e
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perpendiculaire à la ligne de terre CD , &

le point de fection e où elle rencontrera la

ligne cd, vous donnera la ligne ou diſtance

id, pour l'apparence de la ligne élevée au

point I fur le plan géométral , qui a été

fuppofée égale à la ligne PM.

On peut , fuivant cette même méthode

trouver l'apparence d'un quarré élevé per-

pendiculairement fur le plan géométral

CDEF & fitué parallelement à la ligne de

terre CD , comme il eft aifé de voir par les

autres lignes tracées fur cette même figure

qui donnent la repréſentation of d'une ligne

égale à celle LM , fuppofée élevée fur le

plan géométral au point O , d'où il fuit qu'en

joignant ces deux lignes par celles fe & oi,

on aura la repréſentation perſpective d'un

quarré élevé fur le plan géométral , dont la

ligne OI feroit le côté.

Pour peu qu'on examine avec attention le

Problême ci deffus & celui qui le précede ,

on verra qu'ils doivent contenir tout le prin-

cipe . de la perspective , puifqu'on peut dé-

terminer par leur moyen en quel endroit du

tableau perfpectif doit être placé un point

quelconque , dont on connoit la poſition ou

l'élevation fur le plan géométral.

1
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PROBLEME III.

Mettre en perspective un Cube, dont un des

côtés eft parallele à la ligne de terre.

OPERATION.

Soit limn ( Figure premiere , Planche

dixieme ) la repréfentation perſpective du

quarré LIMN , tracé fur le plan géométral

CDEF, qu'on fuppofe ici être la bafe du

cube propofé , dont un des côtés IL eft pa-

rallele à la ligne de terre CD , & avoir été

tracé fur le plan perfpe&tif ABCD , ſuivant

la méthode enſeignée au premier Problême.

Elevez aux points i & I les lignes io & lp

égales à celle il , & aux points m & n celles

mq & nr égales à celle mn ; joignez les ex-

trémités de ces lignes par les lignes qo , qr,

op & pr, & vous aurez la répréſentation

perſpective du cube propofé.

Nota. Quoiqu'en quelque fituation qu'un

cubefe trouve placé par rapport à l'œil , il

n'en puiſſe appercevoir que trois côtés , on

a néanmoins tracé ſur cette figure & par

des lignes ponctuées , la repréſentation des

trois autres côtés , afin defairemieux com
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prendre & rendre plus fenfible l'effet de la

perspective.

COROLLAIRE.

Ce Problême fait voir 1°. que la repréfen-

tation de toute ligne perpendiculaire au plan

géométral, eſt toujours , fur le plan perſpectif,

perpendiculaire à la ligne de terre. 2°. Que

la repréſentation de toutes lignes du Plan

géométral , ou même fituées au-deffus de lui

qui fe trouvent paralleles à la ligne de terre ,

font auffi paralleles à cette même lignefur le

plan perſpectif. 3 °. Que toute ligne du plan

géométral qui eft perpendiculaire à la ligne de

terre ou perpendiculaire à une ligne élevée au-

deffus d'elle & qui lui fcroit parallele , fe trouve

toujours placé fur le plan perſpectif dans une

direction tendante ( étant prolongée ) à paffer

par le point de vue ; (voyez les pofitions de

ces différentes lignes fur cette même Figure) .

PROBLÊ ME I V.

Mettre en perspective un Cube , dont la dia-

gonale de la bafe eft perpendiculaire à la

ligne de terre.

OPERATION.

Ayant déterminé fur le plan perſpectif
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ABCD ( Figure deuxieme , Planche dixie-

me ) la repréſentation du quarré ILMN

qui fert de bafe au cube propofé , & dont la

diagonale MI eft perpendiculaire à la ligne

de terre CD ; élevez perpendiculairement

fur un point quelconque de cette ligne CD

la ligne OP , égale au côté ou à la hauteur

de ce cube ; & ayant pris à difcrétion le

point Q fur la ligne horisontale GH ; tirez

les lignes PQ & OQ , menez enfuite des

points i , n & m les lignes io , np & mq pa-

ralleles à la ligne de terre CD , & des points

opq, où elles touchent la ligne OQ , menez

les lignes or, pf& qt paralleles à la ligne

OP : élevez enfuite perpendiculairement au

point i la ligne iu égale à celle or , & aux

points I & n , les lignes ly & nx égales à

la ligne pf, & enfin au point m celle mz,

égale à celle qt ; joignez enfuite ces lignes

par leurs extrémités en tirant à cet effet les

lignes y , x , x u & uy , & vous aurez

la représentation du cube propofé , eu égard

à fa fituation donnée fur le plan géométral.

COROLLA I R E.

Il eſt à obſerver dans ce Problême , que

toutes les lignes qui fur le plan perfpectif ter
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minent la baſe & le côté ſupérieur du cube ;

tendent au point de diſtance pris de côté

ou d'autre du point de vue.

Nota. La méthode enfeignée en ce Probléme

& celui qui le précede , peut étre également

employée à mettre en perspective toutesfortes

de parallépipedes dont on connoît les dimen-

fions.

PROBLEME V.

Mettre enperspective une Pyramide ou Thé-

traedre pofë furfa bafe.

OPERATION.

Soit fur le plan perfpectif ABCD ( Fi-

gure premiere , Planche onzicmc ) le trian-

gle nop , repréfentant la baſe NOP du

Thétraedre qui a été tracé ſur le plan géo-

métral CDEF , q le point perfpectifdu point

Q, centre de ce Thétraedre ; élevez au point

1 , pris fur la ligne de terre , la ligne IL

égale à fa hauteur perpendiculaire ( 1 ) &

( 1 ) Pour trouver la hauteur perpendiculaire du Thé-

traedre , tirez la ligne R S égale à celle NQ prife fur

fon plan géométral : élevez au point S la perpendiculaire

indéfinie ST, & ayant pris avec le compas la longueur

tirez
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tirez au point M ( pris à difcrétion fur la

ligne horisontale GH ) les lignes IM &

LM; menez du point q la ligne qe parallele

à la ligne de terre CD , & celle efparallele

à la ligne IL; menez enfuite du point fla

ligne indéfinie fg , & élevez au point q la

perpendiculaire qh ; tirez du point h les li-

gnes hn, ho & hp qui donneront la repré-

fentation perspective de ce thétraedre.

COROLLA IR E.

On peut fe fervir de la même méthode

pour mettre en perfpe&ive toutes fortes de

pyramides , dont on connoît la bafe & la

hauteur.

de la ligne NO , côté du triangle NOP ; pofez fa pointe

en R , & le point T de la ligne ST où tombera l'autre

pointe du compas , déterminera la diftance ST pour la

hauteur du thétraedre. Cette même méthode peut éga-

lement fervir à trouver la hauteur de toutes fortes de

pyramides.

Tom. II. Part. III. G
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PROBLEME VI.

Mettre en perspective un thetraedre pofe per-

pendiculairement fur un de ces angles ,

enforte qu'il ne touche le plan géométral

qu'en un feul point.

OPERATION.

Quoique fuivant l'énoncé de ce Problême ,

il ſemble que le thétraedre , ainfi poſé , n'ait

pas de plan géométral ; il eſt néanmoins in-

difpenfable , pour le mettre en perfpec-

tive , de lui en fuppofer un qu'il décriroit

fur le plan géométral fi l'on abaiffoit une

perpendiculaire de chacun de ſes trois angles

fupérieurs qui ne touchent pas ce plan.

Soit donc NOPQ ( Figure troifieme ,

Planche onzieme ) ce plan géométral , dont

nopq eft la repréfentation fur le plan per-

fpectif ABCD ; élevez fur les trois angles

de ce triangle équilatéral les perpendiculaires

indéfinies ou , nx & py; prenez avec le

compas la longueur de la ligne NQ , OQ

ou PQ, & tranſportez-la fur la ligne de

terre CD , depuis I jufqu'en R ; élevez au

point I la perpendiculaire indéfinie IL ; pre-

nez la longueur d'un des côtés du triangle
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NO, & l'une des pointes du compas étant

pofée au point R , l'autre indiquera au point

L la longueur IL pour la hauteur du thế-

traedre ; tirez enfuite les lignes IM & LM,

& menez des points n & p les paralleles nq

& ps ; élevez les perpendiculaires qr & st,

& menez des points où elles rencontrent la

ligne LM les lignes paralleles rx & ty,

lefquelles coupant les lignes perpendiculai-

res élevées fur les trois angles du triangle

nopy indiqueront les points u , x & y ,

d'où tirant les lignes uy , ux , xy, un ,

xn&yn,elles donneront par leur jonction la

repréſentation perſpective du thétraedre pofé

fur le plan géométral , ainſi qu'il a été pro:

poſé par ce Problême.

PROBLEME VII

Mettre en perspective un parallépipede in-

cliné fur fa bafe.

OPERATION.

Pour mettre ce parallépipede en perſpec

tive , il est néceffaire de lui fuppofer un

plan géométral , ainſi qu'il fuit.

Soit ABCD (Figure deuxieme , Planche

douzieme ) le côté de ce parallépipede qui

Gij
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repréſente fon inclinaiſon , & dont la bafe eft

fuppofée ici être un quarré ; prolongez la

ligne DC , & abaiſſez-y la perpendiculaire

AE.

Tracez fur le plan géométral CDEF ( Fi-

gure premiere , même Planche ) le parallé-

logramme rectangle GHILMN , dont les

côtés GI & LN foient chacun égaux à la

ligne ED (Figure deuxieme ) ; faites ceux

GL & IN égaux au côté du quarré qui

forme la bafe de ce parallépipede , & por-

tant cette même longueur depuis I juſqu'en

H & de N en M , tirez par les points H &

M la ligne HM ( 1 ) ; mettez ce Parallélo-

gramme en perſpective comme il a été déja

enfeigné , & élevez des points g & l les per-

pendiculaires indéfinies ls & gu ; élevez ſur

un point quelconque o , de la ligne de terre

CD la ligne perpendiculaire OP , égale à

la hauteur AE ( Figure deuxieme ) de ce

parallépipede ; & ayant pris à difcrétion fur

la ligne horisontale G H le point Q , tirez

les lignes OQ & PQ.

( 1 ) On ſuppoſe dans ce Problême que le côté gi

de ce parallelogramme ou plan géométral , eft parallele

la ligne de terre GH...
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Prolongez les lignes ig & nl jufqu'en o

p ; élevez des points o & p les perpendi-

culaires oq & pr; & des points q & r ou

elles rencontrent la ligne PQ , menez les

lignes indéfinies rt & qx, qui couperont

les perpendiculaires cs & gu aux points s

& u; portez la longueur apparente hi de

la bafe de ce parallépipede de u enx , &

celle mn de s en t ; tirez enfin les lignes smi

uh , tn, xi, su & tx , qui donneront la

repréſentation perfpective du parallépipede

incliné ainfi qu'il a été propofé.

PROBLEME VIII.

Mettre en perspective un Odaedre ( 1-) fup→

pofe fufpendu au-deſſus du plan géomé

tral, à une hauteur déterminée.

OPERATION.

On fuppofe que cet Octaedre eft fufpendu

de maniere qu'une ligne droite paffant par

deux de ces angles foft perpendiculaire au

plan géométral , c'eft-à -dire , en telle forte ,

qu'abaiffant de chacun de ces quatre autres

(r) Labwedre eft un corps régulier terminé par hot

furfaces triangulaires & équilatérales.

Giij
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angles des lignes perpendiculaires fur ce

plan , on ait un quarré parfait pour le plan

géométral de cet Octaedre.

2. Soir donc ILMNO ( Figure troisieme ,

Planche douzieme ) ce plan géométral , &

ilmno fon plan perfpecif; élevez en un

point de la ligne de terre CD la ligne per-

pendiculaire & indéfinie OT; prenez fur cette

ligne la diſtance OP égale à l'élévation don-

née de l'octaedre fur le plan géométral , &

portez de P jufqu'en T la hauteur de cet oc-

taedre, ou ce qui eft la même chofe, la longueur

IN de la diagonale du quarré ILMN; divifez

cette même longueur PT en deux parties

égales au point S , & tirez enfuite des points

OPS& T au point Q , pris à difcrétion ſur la

ligne horisontale GH, les lignes OQ, PQ,

SQ & TQ ; élevez fur les points ilm no

du plan perſpectif , les perpendiculaires

mu,fixsmrzly & ot; menez les li-

gnes la , ob & ne paralleles à la ligne de

torre CD & élevez aux points a,b & c

les lignes ad, be:& parallèles à celles

OT; menez enfuite les paralleles nsgq,

pr,gq &et; & despoints de fection où elles

coupent les perpendiculaires élevées fur ) le

plan géométral ; tirez les lignes ur, xq, ûx,
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rq, ut, xt, rt, qt , us , xs , rs & q s ,

qui vous donneront l'apparence perſpective

des lignes qui terminent les huit triangles

dont l'Octaedre donné eſt formé.

COROLLA IKE.

Il est aisé de voir qu'on peut , en ſuivant

la méthode qui eft enfeignée dans ce Pro-

blême & dans ceux qui le précedent , parvenir

à mettre en perfpe&ive toutes fortes de

corps réguliers , & même différents ſujets

d'Architecture , puifqu'il ne s'agit que de

connoître leur plan géométral & les différentes

élévations des parties dont ils font compo-

fées ; l'habitude d'ailleurs apprendra à éviter

de tirer une multiplicité de lignes , particu-

lierement fi l'on fait attention au Corollaire

du troifieme Problême , qui détermine que

l'apparence de toute ligne qui eft fuppofée

tomber perpendiculairement fur le plan géo-

métral , eſt perpendiculaire à la ligne de

terre fur le plan perſpectif ; que celle de

toute ligne du plan géométral qui fe trouve

perpendiculaire à la ligne de terre , tend au

point de vue fur le plan perſpectif; & qu'enfin

celle de toute ligne du plan géométral qui

eſt parallele à la ligne de terre , eft auſſi pa-

Giv
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rallele à cette même ligne fur le plan per

fpectif.

Nota. Pour ne point s'écarter du plan

qu'on s'eft propofé , on ne s'étendra pas

davantage ici fur ces Principes de Per-

Spective , qui d'ailleurs font plus que fuffi-

fants pour l'intelligence des différentes Ré-

-créations qui y ont rapport & qu'on trou

vera dans lafuite de cet Ouvrage.
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PREMIERE RÉCRÉATION.

Tog

Inftrument portatiftrès-commode pour deffi

ner facilement & correctement un Pay-

fage, ou tout autre objet , fans étre obligé

de fe fervir des Régles de la Perspective.

AYEZ

CONSTRUCTION.

}
3

YEZ un petit chaffis de bois ABCD

~(Figure premiere , Planche treizieme ) de fix

pouces de long fur cinq de large , que vous

garnirez de fils de foie noire , efpacés de

pouces en pouces & formant trente quarrés

égaux ; partagez encore chacun d'eux en

-quatre autres plus petits , en vous fervant

de fils plus déliés.

*

Ajuftez ce chaffis à l'extrémité CD de

la planchette CDEF , au moyen des deux

charnieres G & H; donnez à cette plan-

chette huit pouces de longueur & qu'elle foít

brifée à l'endroit IL, fous lequel doivent

être auffi placées deux charnieres ; difpofez

à l'autre extrémité EF une petite plaque de

bois de deux pouces quarrés , percée à fon

centre d'un trou T , d'une ligne de diame-

tre ; qu'elle foit mobile au moyen d'une
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charniere ; mettez des petits crochets au-

deffus & en-deffous de cette planchette pour

retenir le tout dans la fituation indiquée par

cette Figure premiere : enfin que tout cet

Inftrument puiffe fe reployer comme il eſt

défigné par la Figure deuxieme , même

Planche , & s'inférer dans un étui de carton

de même grandeur que le chaffis ABCD.

T

Placez fous cette planchette , vers l'en-

droit P , un petit genou de cuivre Q, garni

d'une virole R , pour pouvoir le poſer für

une canne ou bâton que vous enfoncerez en

terre dans l'endroit où vous voudrez placer

cet Inftrument , & lui donner par ce moyen

telle direction que vous jugerez convenable.

Ayez du papier à deffiner , (Figure troi-

fieme , même Planche ) fur lequel vous tra-

cerez légerement avec du crayon un nom-

bre de quarrés égal à ceux de ce chaffis : Il

importe peu de quelle grandeur vous les

ferez , cela dépendant abfolument de celle

dans laquelle vous voudrez rendre l'objet

que vous vous propoferez de deffiner ainfi

d'après nature.

USAGE.

Dirigez cet Inftrumentvis-à-vis un Payfage
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ou tout autre objet que vous voudrez deffiner,

en enfonçant en terre , à cet effet , le bâton

ou pied qui le foutient , de façon qu'il ne

puiffe vaciller ; tournez-le en l'élevant où

l'inclinant de maniere que vous apperceviez

autravers le trouT & les carreaux du chaffis ,

l'aſpect le plus avantageux & le plus agréa-

ble ; placez-vous à côté de l'inftrument que

vous aurez difpofé à la hauteur de votre

œil , & regardant au travers ce trou T tous

les objets qui paroîtront contenus en chacun

des carreaux du chaffis ABCD , tranfportez-

en l'image fur chacun de ceux qui ont été

tracés fur le papier & qui s'y rapportent ;

Vous aurez par ce moyen un deffin exact &

au vrai , de l'objet que vous aurez voulu imi-

ter, & pour peu que vous fachiez deffiner ,

vous ferez un tableau d'autant plus agréa-

ble , qu'il fera rendu fuivant la plus exacte

perfpective.

Nota. On peut par ce même moyen , defi-

ner indiftinctement toutes fortes ‹ d'objets ,

même des Portraits , en obfervant de faire

tenir tranquillement ceux que l'on voudroit

peindre dans une attitude convenable , & à

une petite distance de cet Inflrument.
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DEUXIEME RÉCRÉATION.

Décrire fur une ſurface plane une figure

difforme , laquelle étant vue d'un point

pris hors & au-deffus de cette furface ,

paroiſſe entierementſemblable à unefigure

donnée.

OPERATION.

TRACEZ fur un papier le parallelogramme

ABCD ( Figure premiere , Planche quator-

zieme ) de telle grandeur que vous jugerez

à propos ; ayant feulement attention que les

côtés AB & CD foient plus grands que

ceux AC & BD : qu'il ait ( par exemple)

quatre pouces de hauteur fur trois de lar-

geur ; divifez ce parallelogramme en douze

quarrés égaux , fous - divifez chacun d'eux

en quatre autres quarrés plus petits ( 1 ) ,

par des lignes plus déliées , & deffinez-y le

trait précis de ce que vous voulez repréfen-

ter fur le tableau difforme.

Tirez fur un papier ( Figure deuxieme ) la

(1 ) Plus les divifions feront petites , plus il fera facile.

de rendre le fujet avec précifion.
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figne A B indéfinie vers A ; à l'extrémité de

cette ligne& au-deffus du pointB , déterminez

le point de vue C , & abaiffez la perpendi-

culaire C B.

Prenez à difcrétion fur la ligne AB le

point D , & tirez de ce point au point de

vue C la ligne DC; fur cette même ligne

& à une diſtance convenable du point C ,

tracez la ligne F G de même longueur

que celle AC ( Figure premiere) , qu'elle

foit perpendiculaire à la ligne qui doit la

partager en deux parties égales.

Tirez du point C aux points F & G les

deux lignes C F & CG prolongées jufqu'à

ce qu'elles rencontrent la ligne AB aux

points H & I.

La ligne contenue entre H & I fera alors

de la longueur qu'elle doit avoir pour pa

roître à l'œil placé au point de vue C de

même grandeur que la ligne FG qui a été

tracée de la largeur du tableau ou parallelo-

gramme ABCD : ce qui doit néceffaire-

ment avoir lieu fuivant les principes établis

ci-devant , les lignes F G & HI étant vues

fous un même angle.

Divifez enfuite la ligne FG en un même

nombre de parties égales que celle AC du
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parallelogramme ABCD , & tirez du point

de vue C à la ligne AB les lignes CI , CN ,

CM, CD, CL, & CI , en les faifant exacte-

ment paffer par ces points de divifions , afin

d'avoir fur cette ligne AB l'apparence en

parties inégales de la ligne F-G.

Tracez fur un autre papier ou cartón la

ligne AB ( Figure troifieme , même Plan-

che ) égale à la longueur de la ligne A B

( Figure deuxieme) ; portez du point B au

point E de cette même ligne la longueur

BI priſe fur la ligne BA ( Figure deuxieme)

& faites paffer par le point E la perpendicu-

laire HI , qui doit avoir pour longueur la

ligne CD ( Figure premiere ) , c'eſt-à-dire ,

la largeur du parallelogramme ABCD :

cette ligne doit être partagée en deux parties

égales par la ligne AB.

Tirez enfuite du point B aux points H&

I les deux lignes BH & BI prolongée vers

C & D, jufqu'à ce qu'elles rencontrent la li-

gne CD , que vous devez tirer perpendi-

culairement à l'extrémité A de la ligne AB.

Prenez les diftances qu'il y a dans la Fi-

gure deuxieme depuis A jufqu'en I , L, D ,

M, N & I, & les tranfportez de même fur

la ligne AB ( Figure troiffeme) & -tirez par
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tous ces points de divifions les lignes YZ

perpendiculaires à cette même ligne AB.

Divifez enfin la ligne CD en huit parties

égales & tirez , les lignes BO, BQ , BR ,

BS, BT & BU.

›Cette divifion étant farte le trapeíe

CDHI fe trouvera alors divifé en autant

de petits trapeſes qu'il y a de quarrés tracés

fur le parallelogramme ABCD , & tous ces

trapefes , quoiqu'inégaux , paroîtront de

même forme & grandeur que ces quarrés ,

lorfque l'œil fera placé au-deffus du point

B de la hauteur BC ( Figure deuxieme) , tou-

tes les lignes qui forment les côtés de tous

ces différents trapefes , étant vus alors fous

un même angle.

Afin de faciliter à tranfporter dans l'ef-

pace contenu en chacun de ces trapefes ce

qui eft deffiné & contenu dans chacun des

quarrés du parallélogramme ABCD qui

lui doivent correfpondre , il convient d'en

numéroter les principales divifions ; il faut

avoir auffi beaucoup d'attention à tracer le

tout avec exactitude ( 1 ) : on obfervera que

( 1 ) La méthode de tracer ce Tableau difforme differe

de celle que l'on trouve dans le pere Niceron & dans

Det
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1

toute ligne droite fur le Tableau , l'eſt éga-

lement fur le Tableau , enforte que pour les

tracer il fuffit de trouver fur ce dernier la

place des points qui en forment les extré-

mités ; à l'égard des lignes courbes , on ju-

gera de la figure qu'on doit leur donner par

les points où elles coupent les divifions du

parallelogramme comparés avec ceux des

trapefes qui leur correſpondent.

Nota. Il faut avoir attention que le Ta-

bleau fur lequel on doit tracer cette figure

difforme foit bien tendu fur un chaffis , afin

que fa fuperficie foit bien plane ; on doit

auffi le regarder précisément du point de vue

qui a été pris : il est même convenable de

placer à l'extrémité du Tableau un petit

cercle de cuivre(Figure quatrieme) percé d'un

trou de deux lignes de diametre , portéfurfon

pied& élevé à l'endroit B , ( Fig.troifieme)

fuivantla hauteur dupoint de vue qui a été

déterminée ; & on verra alors par cette

ouverture l'illufion auffi agréable que fin-

guliere de cette piece d'Optique.

Ozanam en ce qu'il a paru plus exact de placer le Ta-

bleau , ou plutôt de le fuppofer placé de façon que le

rayon ou point de vue principal tombe fur le centre du

Tableau.

OBSERVATION

r
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OBSERVATIO N.

La diſtance du point de vue C au tableau

FG eft arbitraire , pourvu néanmoins qu'elle

excede la largeur de ce tableau ; à l'égard

de la hauteur du point de vue fur le tableau

quoiqu'elle foit également arbitraire , il eſt

bon de remarquer , que plus il eſt élevé ,

moins le tableau eft difforme , & que plus

il eft près , plus l'objet tracé eft méconnoiſ-

fable , attendu que les objets viennent fort

allongés vers CD ; d'où il fuit que fi l'on

veut exécuter de ces fortes de morceaux fur

quelque galerie , ou de toute autre maniere ,

il faut ſe régler fur l'étendue qui eſt donnée

pour les peindre : ces ouvrages bien rendus

en grand font très-agréables , & ils paroif-

fent d'autant plus extraordinaires , que l'œil

ne pouvant les confidérer que par par-

ties , ( lorfqu'on fe promene dans les galeries

où ils font exécutés ( 1 ) ) n'y reconnoit rien

( 1 ) Il y a au Couvent des Minimes de la Place

Royale à Paris , plufieurs Sujets dans ce genre d'Opti-

que, peints en grand fur toute la longueur du Cloître ,

par le Pere Niceron , qui a donné un excellent Traité

fur cette matiere ; on y voit entr'autres une Magde-

Tom. II. Prem. Part. H
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qui puiffe donner la moindre idée de ce qu'il

doit appercevoir lorſqu'il eſt placé au point

d'où ils font leur admirable effet.

leine qui attire journellement la curiofité des amateurs ;

malheureufement ces morceaux ont foufferts , & n'ont

pas été bien réparés.
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TROISIEME RECREATION.

Décrire furla furface extérieure d'un Cône

une figure irréguliere , laquelle étant vue

d'un point pris fur fon axe prolongé ,

paroiffe réguliere.

OPÉRATION.

DETERMINEZ le diametre BC de la

baſe du cône ABC ; ( Figure première ,

Planche quinzieme ) lequel étant fuppofé

ici de quatre pouces de diametre , doit avoir

huit pouces de hauteur ; divifez cette bafe

en fix parties égales , depuis fon centre

jufqu'en B.

Tracez fur un papier le cercle ABC (Fi-

gure deuxieme ) dont le diametre foit égal

à celui de la baſe du cône ; décrivez les cinq

cercles concentriques 2. 3. 4. 5. & 6. &

les fix diametres 1. 7. 2. 8. &c. également

efpacés entr'eux ; deffinez fur ce cercle ainfi

divifé l'objet que vous voulez peindre fur ce

cône.

Prenez avec un compas la diftance A B

du côté de ce cône , & à cette ouverture de

compas décrivez du point F ( voyez Figure

Hij
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troifieme ) la portion de cercle indéterml-

née GH & fon rayon FG; tranfportez fur

cette portion de cercle les douze divifions

du cercle ABC , ( Figure deuxieme ) &

tirez les lignes ou rayon F1 , F2 , F3 ,

&c.

Prolongez l'axe du cône ABC (Figure

premiere ) jufqu'au point P diftant de fa

pointe A de la longueur du côté du cône ,

& tirez de ce point ( 1 ) P les lignes P1 ,

P2, P3 , &c. qui diviferont le côté AB

du cône en fix parties inégales & fa bafe

en autant de parties égales , & conformes

aux divifions circulaires faites fur le cercle

(Figure troifieme ) ; prenez la diſtance de

la pointe du cône A à chacune des divifions

faites fur fon côté AB , & portez -les fur le

rayon FG ( Figure troifieme ) ; tracez du

centre F les arcs de cercles 2. 3. 4. 5. & 6.

Cette opération faite , la portion de cer-

cle ( Figure troifieme ) fur laquelle doit

être tracé & peint le tableau difforme , fera

divifée comme il convient pour rapporter

(1 ) Ce point eft deſtiné à être le point de vue par

lequel l'objet difforme peint fur le cône doit paroître

régulier.
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dans chacune de ces divifions celles du cer-

cle ( Figure deuxieme ) qui y correfpondent.

Le fujet tracéfur ce cercle ayant été tranf-

portéavec foin fur cette portion de cercle (Fi-

gure troifieme ) , il faut le coller exactement

fur un cône de carton de même dimenfion

& avoir attention à ce que les traits qui fe

trouvent fur les côtés ou rayons FG& FH

ſe rapportent exactement.

Nota. Comme il est néceffaire , pour bien

voir l'effet de ces fortes de pieces , que l'œil

foitplacénon-feulement dans l'axe prolongé

du cóne , mais encore à la difance qui a

été prife au-deffus de fa pointe ; il faut

placer ce cône fur un pied de bois quarré ,

qui foutienne une cage de verre ABCD

( Figure quatrieme ) , au-deffus de laquelle

foit un trou F , fervant de point de vuepour

regarder la figure qui y eft peinte : il eſt

effentiel , lorfqu'on exécute ces fortes de

pieces d'Optique , de divifer le cercle & la

portion de cercle dans un grand nombre de

parties , cela contribue beaucoup à la pré-

cifion , particulierement lorsqu'on n'a pas

l'habitude de peindre ces fortes d'anamor-

phofes. L'inftrument dont on donne cy-après

Hiij
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1

la Conftruction , eft d'un usage auffi come

mode que facile pour peindre fur ces cônes

& avec la derniere précifion , les fujets les

plus difficiles , & même des portraits qui

feront parfaitement femblables aux origi-

naux peints dont on fe ferafervi.

CONSTRUCTION

D'unInftrumentpropre à tracerfurun Cône

une Figure confufe & difforme , laquelle

étant vue d'un certain point paroîtra

femblable à une Figure réguliere donnée.

Faites conftruire un pied de bois ABCD

EFGH ( Figure premiere , Planche feizieme )

de quinze pouces de long fur fix de large ,

& d'environ deux pouces & demi de hauteur ,

fous lequel vous ajufterez le rouage ( Figure

deuxieme ).

Ce rouage doit être compofé de deux

roues A & B d'égal diametre & d'un même

nombre de dents également inclinées , & d'une

verge de fer CD portant les deux vis fans

fin E & F qui doivent y engréner ; ces deux

roues font fixées fous la Planche AB CD

(Figure premiere) au moyen des deux ponts

GH & IL : les pivots M & Nde la verge
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CD font foutenus vers leurs extrémités par

les côtés du pied ci-deffus , & elle excede

un de ces côtés vers M , afin de pouvoir y

adapter la manivelle O ; l'axe de la roue À

excede le deffus de la planche ABCD , &

cet excédent eſt à vis afin de pouvoir l'ajuster

au centre de la bafe d'un cône de bois I ;

ce cône doit être tourné régulierement d'un

bois bien fec , afin qu'il conferve fa forme.

L'axe de la roue B doit également excéder

ce même pied , afin de pouvoir y ajuster

de même un cercle de bois fur lequel doit

être pofé un cercle de papier ou de carton

P fur lequel doit être peint l'objet régu-

lier , dont la repréſentation difforme doit

être tranſportée ſur ce cône , comme il fera

expliqué ci- après, L M eft une régle de cui-

vre de la longueur d'un des côtés de ce cône ;

elle doit être courbée vers N , afin de pou-

voir la pofer fur un pivot placé à la pointe

de ce cône , fa partie inférieure M fe fixe

dans une petite piece de cuivre , ou dans une

entaille faite à la planche ABCD. Enfin

cette régle doit être immobile lorfque le

cône tourne fur fon axe ; & celui de ces cô-

tés qui eft divifé doit toucher légerement ce

cône fans aucun frottement ; cetté divi-

1

!

Hiv
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fion doit fe trouver placée dans le même

plan que cet axe.

La régle NO doit être poſée à plat fur le

cercle de carton P , & fon côté qui eft di-

vifé doit fe trouver placé dans la direction

d'un rayon de ce cercle ; elle entre du côté

N dans la pointe du pivot de la roueD , &

du côté O dans une pointe placée en O. Les

deux trous faits à cet effet à cette régle doi-

vent être dans la direction de cette divifion.

(Voyez Figure troifieme ).

Maniere de divifer ces deux Régles.

Tracez fur un papier le triangle rectangle

ABC (Figure quatrieme , même Planche )

dont le côté AB foit égal au rayon du cer-

cle qui fert de bafe au cône fur lequel vous

devez peindre votre figure irréguliere , que

le côté B C foit égal à la hauteur de ce cône ,

& conféquemment le côté AC égal à la lon-

gueur de celui du cône ( 1 ) : prolongez le

côté AC jufqu'en D , enforte que la ligne

CD foit égale à la diftance déterminée du

point de vue au fommet du cône.

( 1 ) On peut donner à ces cônes quatre pouces de

diametre à leur bafe , & huit à dix pouces de hauteur.
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Divifez la ligne ou côté AB en cinq par-

ties égales , & tirez du point D à chacune

de ces divifions les lignes D1 , D2 , D3

& D 4, qui vous donneront fur laligne AC

les divifions inégales 1 , 2 , 3 & 4; fous-di-

vifez chacune de celles de la ligne AB en dix

autres parties égales , & tirez de même du

point D des lignes à chacune d'elles ; enforte

que cette ligne AC fe trouve par ce moyen

divifée en autant de parties inégales que la

ligne AB en contient d'égales ( 1 ) .

Tranfportez les divifions de la ligne AB

fur la régle de cuivre AB ( 2 ) , ( Figure

troifieme ) de maniere que la premiere divi-

fion fe trouve à l'endroit même où cette

régle entre fur l'axe de la roue B (Figure

deuxieme ) tranfportez de même fur la régle

LM ( Figure premiere ) la divifion faite fur

( 1 ) Si ces lignes ont été tracées avec précifion , les

divifions de la ligne C A augmenteront fucceffivement ,

& infenfiblement de grandeur en allant de C en A :

pour y parvenir il faut tirer des lignes très-déliées , c'eſt

de là que doit réfulter la bonté de cet Inftrument.

( 2 ) Il n'eft pas abſolument néceffaire que les divi- -

fions de la régle AB ( Fig . troiſieme ) foient égales à celles

de-la ligne AB , ( Fig. quatrieme) pourvu qu'elles foient

égales entr'elles & qu'il s'y trouve un même nombre de

divifions.
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la ligne CA (Figure quatrieme ) en telle

forte que la premiere diviſion C fe trouve

à la hauteur préciſe de la pointe du cône

lorfque cette régle s'y trouve placée , comme

il a été précédemment expliqué. Numérotez

ces points de divifions de cinq en cinq fur

l'une & l'autre de ces régles , fuivant le rap-

port qu'ils ont enſemble.

Ajuftez fur le pied ABCD (Figure pre-

miere) à l'endroit P une tringle de fer courbe

vers le haut qui porte à ſon extrémité Qun

petit cercle de cuivre , percé à fon extrémité

d'un trou d'une ligne de diametre ; que ce

trou fe trouve placé dans l'axe fuppofé pro-

longé de ce cône & qu'il foit élevé au-deffus

de fa pointe de la diſtance CD ( Figure

quatrieme ) , ou pour le mieux de deux à

trois lignes de moins , attendu que c'eſt l'œil

que l'on place un peu au-deffus qui eft cenfé

devoir être le point de vue. Cette obſerva-

tion n'eſt faite ici que pour plus de préciſion ',

attendu que l'objet paroît toujours affez ré-

gulier , quoique l'œil ne foit pas exactement

placé au point de vue , pourvu toutefois qu'il

ſe trouve dans l'axe prolongé du cône.
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Ufage de cet Inftrument.

Peignez fur un cercle de papier de la gran-

deur de la bafe du cône un fujet tel que vous

voudrez ( 1 ) . Calquez- le fur un cercle de même

grandeur , & le deffinez enfuite d'un trait

fin & délié , & avec le plus de détail qu'il

fera poffible; ajuftez ce papier fur le cercle

de bois P ( Figure premiere ) , en l'attachant

par les bords avec un peu de cire molle , &

de maniere que l'axe de la roue В paffe par

fon centre mettez à fa place la régle AB.

(Voyez NO , Figure premiere ).

Remarquez à quel point de la divifion de

la régle A B répond le commencement d'un

des traits quelconques du fujet que vous avez

tracé , & avec un crayon , marquez fur le

cône I l'endroit où fe trouve fous la régle

LM le même point de divifion ; tournez

enfuite un peu la manivelle , & faiſant la même

attention , marquez de même fur ce cône un

( 1 ) Il faut difpofer fur ce cercle l'objet que l'on

veut peindre , de maniere que quelque partie effentielle

telle que la bouche ou l'œil d'une figure ne fe trouve

pas placé à fon centre , attendu que quelque régulier

que foit le cône , ce qui fe trouve peint vers fa pointe.

a toujours moins de précision.
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autre point ; enfin lorfque vous aurez fini de

marquer tous les points d'un des traits de

votre fujet , tracez-le fur le cône en faiſant

paffer un trait fuivant la direction de tous.

ces points faites de même pour tous les

traits qui compofent votre deffin , & regar

dez de tems en tems par le point de vue fi

le fujet que vous avez ainfi reporté fur le

cône eft exactement conforme à celui que

vous avez tracé fur le cercle de papier , ce

qui ne peut manquer fi vous avez exacte-

ment fuivi ce qui vient d'être dit.

Tous les traits du ſujet ayant été ainſi tra-

cés fur le cône , il faudra le colorer dans le

même goût que le deffin régulier , ce qui

fera facile , attendu qu'on fe rappellera aifé-

ment à quelles parties de ce deffin répon-

dent celles qui ont été tracées fur ce cône ;

il faudra cependant regarder fréquemment

par le point de vue fi l'on rend le fujet tel

qu'il doit être. Les premiers fujets qu'on

exécutera dans ce genre pourront donner de

la peine , mais lorſqu'on en aura acquis l'ha-

bitude , on les fera très - promptement ; d'ail-

leurs on peut commencer par des fujets où

il fe trouve très-peu d'ouvrage , tels qu'une

fleur , un papillon , &c.
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Nota. Les figures difformes qu'on peut

tracer avec cet Inftrument paroiffent très-

régulieres lorsqu'on les regarde du point de

vue. On peut mettre fur ce cône de bois un

autre cône faitd'un carton fin , roulé & bien '

joint , fur lequel on peindra de même le ſu-

jet,& alors il ne fera pas besoin d'avoir au-

tant de ces cônes de bois que defujets , mais

feulement autant de cartons , qui pouvant

fe mettre les uns dans les autres , tiendront

très-peu de place , & alors lorsqu'on voudra

voir un des fujets peint ſur un de ces cônes ,

on le pofera ou plutôt on en couvrira le

cône de bois.

L'Inftrument dont on a donné la defcrip-

tion dans le troifieme Volume dela premiere

Edition de cet Ouvrage n'ayant point le

méme avantage que celui- ci , il n'en fera

aucunement queftion dans cette nouvelle

Edition ; il eft d'ailleurs prefqu'auffi coûteux

que celui-ci.

REMARQUE.

Il ne faut pas que les difficultés qu'on pour-

roit rencontrer dans l'exécution de ces ana-

moſphofes , de même que les fautes qu'on y
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pourroit d'abord faire occafionnent du dé-

goût , ni fe rebuter par la longueur du tems

qu'on pourroity employer dans le commen-

cement ; ce feront ces mêmes difficultés qui

conduiront à bien connoître cet Inftrument,

de maniere qu'en très-peu de tems on par-

viendra à fe contenter de prendre quatre ou

cinq points principaux , pour parvenir à tracer

une ligne ; l'agrément qu'on tirera d'ailleurs

de ces fortes d'anamorphofes dédommagera

des foins qu'on aura pu fe donner.
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QUATRIEME RECREATION.

LA PYRAMIDE MAGIQUE.

CONSTRUCTION.

AYANT déterminé à volonté la longueur

de la ligne AB , ( Figure premiere , Planche

dix-septieme ) qu'on ſuppoſe être ici de douze

pouces ;
élevez à fon extrémité B la perpen-

diculaire BC de deux pouces de longueur;'

divifez- la en cinq parties égales Bd , de ,

ef, fg , gC, & des quatre points de divi-

fions defg, tirez les lignes Ad , Ae , Af,

Ag; portez le tiers de la ligne BA depuis

B jufqu'en H, & divifez l'intervalle Bh en

quatre parties égales ; tirez des points de

divifions hilm les lignes hn , io , lp , mq

paralleles à AB.Tracez fur un papier le quarré

ABCD (Figure deuxieme , même Planche)

dont le côté foit double de la ligne AB (Fi-

gure premiere ) ; divifez chacun de ces côtés

en dix parties égales , & fervez- vous de ces

points de divifions pour le partager en 100

petits quarrés égaux , comme l'indique cette

Figure deffinez fur ce quarré & au trait
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"

feulement , un fujet tel que vous jugerez

propos , c'eſt-à-dire , une tête , une fleur ,

un oiſeau , & c.

Tracez fur un carton le quarré EFGH

(Figure troifieme ) égal à celui ABCD, &

ayant divifé fes côtés en dix parties égales ,

tracez-y les 38 petits quarrés qui le bordent.

Tracez fur un deuxieme carton ( Figure

quatrieme ) le quarré ILMN , dont le côté

foit le double de la ligne mq ( Figure pre-

miere ) ; divifez fes côtés en huit parties

égales , & fervez-vous de ces points de di-

vifions pour tracer les trente quarrés égaux

défignés fur cette même Figure.

Tracez fur un troifieme carton ( Figure

cinquième ) le quarré OPQR , dont le côté

foit le double de la ligne lp ( Figure pre-

miere ) ; divifez fes côtés en fix parties éga-

les , & formez les vingt quarrés qu'indique

cette Figure.

Tracez fur un quatrieme carton (Figure

fixieme ) le quarré STVX , dont le coté

foit le double de la ligne io ( Figure pre-

miere ) ; divifez fes côtés en quatre parties

égales , & formez -y les douze quarrés dé-

fignés par cette Figure.

Tracez enfin le quarré ( Figure feptieme )
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dont le côté foit double de la ligne hn (Fi-

gure premiere ) , & divifez-le en quatre qua-

rés ; tirez d'angle en angle des diagonales fur

tous ces différents quarrés , excepté fur celui

(Figurefeptieme),afin d'en avoir les centresC.

Tranſportez enfuite tous les traits du ſujet

que vous avez tracé fur le quarré ABCD

(Figure deuxieme ) fur chacun des quarrés

(Figure 3 , 4 , 5 , 6 & 7 ) , eu égard au rap-

port de chacun d'eux a ce premier quarré

dont ils doivent être enfemble la repréfenta-

tion ; colorez & ébauchez votre fujet ( 1 ) , &

formez-en enfuite fur chacun de ces quarrés

un petit tableau difforme , en continuant de

peindre fuivant votre fantaiſie dans les grands

quarrés intérieurs.

Ayez une petite tablette de bois AB, or-

née fi vous voulez d'une bordure ( voyez

Figure premiere , Planche dix-huitieme) dont

l'intérieur foit de la grandeur du quarré

ABCD ( Figure deuxieme , Planche dix-

ſeptieme ) ; ménagez-y un rebord pour pou-

voir la couvrir d'une cage de verre pyrami

( 1 ) Il ne faut pas le terminer entierement avant

d'avoir pofé ces petits quarrés de carton fur leur tige ,

comme il fera dit ci-après.

Tome II. Part. III. I
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dale E, d'un pied de hauteur ; élevez per-

pendiculairement au centre de cette tablette

un fil de fer d'une groffeur fuffifante & de

la hauteur de la ligne BH ( Figure premiere ,

Planche dix-feptieme ) ; ayez quatre petites

pieces debois tournées defg , d'un pouce de

long , & percées d'un trou , de groſſeur à

pouvoir y introduire avec un peu de frot-

tement le fil de fer ci-deſſus : percez le cen-

tre de vos cartons , & collez-les fur chacune

de ces pieces ; placez fur cette tablette le

quarré de carton ( Figure deuxieme ) & in-

troduisez les autres dans le fil de fer après

les avoir collées fur les pieces defg, fui-

vant l'ordre défigné par cette Figure & eu

égard au fujet qu'ils doivent repréſenter , de

maniere que leurs côtés foient exactement

paralleles entr'eux.

Couvrez cette tablette de la pyramide

de verre E , au-deffus de laquelle vous de-

vez ajuſter un petit quarré de carton percé

à fon centre d'un trou de deux à trois lignes

de diametre.

EFFET.

Lorfqu'on regardera par les côtés du verre

qui forment cette pyramide , le fujet peint
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fur ces quarrés de cartons , on n'appercevra

que des objets confus & difformes , mais fi

l'on regarde au travers le trou fait au haut

de cette pyramide , on verra très- diftin&te-

ment l'objet qu'on a déguiſé par l'opération

ci-deffus ; attendu que tous les quarrés tracés

fur ces différents cartons étant vus fous des

angles ſemblables , paroîtrontparoîtront de même

grandeur.

OBSERVATION:

Au moyende ce que chacun de ces car-

tons peuvent facilement être enfilés fur la

tringle de fer ci-deffus , on peut placer di

vers fujets fur cette même piece.

On peut auffi les varier , ſoit en leur don-

nant une forme circulaire , ( voyez Figure

deuxieme
) foit en changeant

la fituation
des

quarrés de carton ( 1 ) , ( voyez Figure troi-

( 1 ) Il eft effentiel de remarquer ici qu'il y a quelque

différence dans la maniere de réduire cette figure troi-

fieme en ce qu'on ne peut divifer la hauteur Bh en

parties égales , ( voyez Figure premiere , Planche dix-ſep-

tieme ) . & que ce foit les côtés des quarrés infcrits qui

les déterminent . Il faut par conféquent pour avoir celle

du plus grand des quarrés infcrits , porter la moitié dø

I ij
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fieme ) foit enfin en donnant aux cartons la

figure d'une étoile (Figure quatrieme ) , ou

toute autre forme qu'on jugera conve-

nable.

la longueur d'un de fes côtés fur la ligne A B jufqu'à

ce que y étant élevée perpendiculairement elle vienne

à fe terminer fur la ligne AG.
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CINQUIEME RÉCRÉATION.

Décrire fur un tableau une figure difforme ,

laquelle étant yu? de deux points oppofés

repréſente deux objets différents & régu-

liers.

CONSTRUCTION.

DETERMINEZ la grandeur du tableau

difforme que vous voulez exécuter , lequel

eft ici fuppofé de deux pieds de long , fur

un demi- pied de large ; portez cette longueur

fur la ligne AB ( Figure premiere , Planche

dix-neuvieme ) depuis A jufqu'en B ; pro-

longez cette ligne de chaque côté juſqu'en

C & D, & élevez aux points C & D les

perpendiculaires CF & DG jufqu'à la hau-

teur d'environ trois pouces : tirez les lignes.

AF & BG; divifez l'efpace AB en fix par-

ties égales au point S ou en tout autre nom-

bre à volonté , & tirez des deux points de

vue F & G les lignes FS & GS qui vien-

nent joindre ces fix divifions ; abaiffez les

perpendiculaires OO, &c.

Portez enfuite la diftance G B de G en H,

& celle FA de F en I , & tirez les deux li-

1

I iij
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gnes BH & AI qui vous détermineront la

largeur des deux fujets que vous devez re-

préfenter fur ce tableau , lefquels doivent

être vus l'un du point F & l'autre de celui

G, & dont les divifions inégales formées

par les lignes GF& FS , détermiront celles

qui doivent correfpondre aux parties fépa-

rées & inclinées du tableau difforme , que

l'œil doit appercevoir des points F & G.

>

Cette premiere préparation ayant été faite

für un papier tracez le parallélograme

ABCD (Figure deuxieme ) de même lon-

gueur que la ligne AB ( Figure précédente)

& d'environ fix pouces de largeur ; parta-

gez fa longueur en deux parties égales par

la ligne FG prolongée de part & d'autre

en H & I , felon la diftance qu'il y a ( Fi-

gure premiere) de Cà A ou de D à B.

Tirez fur ce même parallélograme les

lignes paralleles LM , en obfervant qu'elles

foient entr'elles aux mêmes diftances que

celles qui ont été tracées entre l'efpace AB

de la Figure premiere ; tirez des angles de

ce tableau ou parallelograme ABCD les

lignes AI & BI qui fe joignent au point

de vue I , & celles CH & DH qui fe joi-

gnent de même à l'autre point de vue H.
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Ces lignes détermineront fur le tableau , par

les points de fection X & Y , la hauteur ap-

parente du tableau.

Divifez enfuite l'efpace AB & CD en au-

tant de parties égales entr'elles que vous ju-

gerez convenable , & tirez de ces points de

divifions les lignes NI & celles N H.

Tracez alors fur un papier les deux paral-

lélogrames FGHI & LMNO ( Figure

troifieme , même Planche ) ' qui doivent vous

fervir pour y deffiner les deux différents

objets que vous devez repréfenter fur ce

tableau difforme : donnez pour hauteur à

chacun d'eux la diftance XY , ( Figure

deuxieme) & pour largeur celle HB (Fi-

gure premiere ) ; divifez leur hauteur F H ou

LN fuivant les divifions de la ligne XY,

(Figure deuxieme ) & leur largeur HI ou

NO fuivant celle de la ligne BH (Figure

premiere).

Lorfque vous aurez tracé vos deux fujets

au trait feulement fur les divifions des deux

parallelogrames ci-deffus ; prenez une plan-

chette ABCD ( Figure quatrieme ) de

la même grandeur que le parallelograme

ABCD (Figure deuxieme ) & tracez-y les

lignes paralleles LM , qui, comme le démon-

I iv
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tre la Figure , ſe rapportent aux perpendi-

culaires abaiffées du point O ( Figure pre-

miere ) ces lignes doivent être tracées affez

profondément pour retenir le pli du carton.

ci-après.

Ayez un carton très-fin ABCD (Figure

cinquieme) d'environ trois pieds de long fur

fix pouces de large & tracez-y fur fa largeur

des lignes paralleles & efpacées entr'elles fe-

lon les diſtances AO , OS , SO , &c , que

vous prendrez les unes après les autres avec

le compas fur la ligne angulaire AB (Fi-

gure premiere).

Partagez ce carton en deux parties égales

par la ligne XY , & obfervez que ce doit être

dans les espaces bbb , &c. que vous devez

tracer la Figure difforme du tableau qui doit

être vue du point F, & dans ceux c cc , &c.

que vous devez pareillement tracer celui qui

doit être apperçu du point G.

Dans chacun de ces efpaces , tracez feu-

lement au crayon les parties de lignes du

parallelograme ABCD , (Figure deuxieme )

qui vont aboutir aux points H & G , & ob-

fervez que ce foit fuivant les rapports qu'ont

entr'elles les paralleles tracées fur cette Fi-

gure deuxieme & fur la quatrieme.
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Deffinez enfuite fur ce carton ( Figure

quatrieme ) tous les traits des deux fujets

deffinés fur les deux parallélogrames ( Fi-

gure troifieme ) , & obſervez d'avoir égard

à toutes les divifions auxquelles ils corref-

pondent réciproquement.

Lorfque ce tableau difforme fera entiere-

ment tracé, ployez ce carton aux divifions

paralleles qui y ont été marquées , de façon

que chacune des divifions S foient ployées

dans un fens & celles O dans un autre , &

collez le tout fur la planchette ( Figure qua-

trieme ) enforte que les plis qui forment les

angles du côté que le carton n'eſt pas peint ,

répondent à chacune des rainures creusées

fur cette planchette ; pofez fur ce carton

quelque chofe qui le contienne jufqu'à ce

que la colle foit feche , enfin difpofez - le de

façon qu'il puiffe préfenter fix de ces divi-

fions à chacun des deux points de vue

F & G.

EFFET.

Pour diftinguer avec préciſion l'effet de

ce tableau , il faut ajuſter aux points de vue

deux petits cercles de cuivre percés d'un

petit trou , d'où l'œil appercevra exactement
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la figure des deux fujets qu'on y aura repré

fenté : ce tableau vu de face , paroîtra d'une

fi grande difformité , qu'il ne fera pas poffi

ble d'y rien connoître ni diftinguer , parti-

culierement fi on le fait fort long , eu égard

à fa largeur , & qu'on éleve d'autant moins.

les points de vue au-deffus du tableau.

OBSERVATION.

Ce tableau differe de celui de la deuxieme

Récréation pour la conftruction , en ce que

ce font les divifions tracées fur le tableau

difforme qui fervent à régler celles des deux

fujets qu'on veut exécuter : il eft auffi plus

difficultueux dans fon exécution , mais il

a l'avantage de caufer plus de furpriſe &

d'illufion ; cependant avec un peu d'atten-

tion on en viendra facilement à bout. Il ne

s'agit que de favoir manier la régle & le

compas, & d'obferver ce qui eft ci-deſſus

prefcrit.

Onpeut , pour exécuter toutes ces fortes

d'anamorphofes avec plus de célérité , tracer

fur un carton les divifions du tableau dif

forme , & poferdeffus un papier tranſparent,

fur lequel on definera le fujet , ce carton

ferviroit alors pour exécuter toutes fortes

de fujets.
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SIXIEME RECRÉATION.

Tracer fur la furface d'une pyramide un

objet difforme , lequel étant vu par deux

points oppofés préfente à l'œil deux objets

différens & réguliers.

CONSTRUCTI O N.

FORMEZ
ORMEZ avec du carton , ou même avec

des petites planchettes de bois mince la

pyramide ABCD ( Figure premiere , Plan-

che vingtieme ) que l'on fuppofe ici être de

huit pouces de hauteur , & dont la bafe a fix

pouces de longueur fur trois pouces de lar-

geur ; ajuſtez-la fur une baſe particuliere E ,

autour de laquelle vous réferverez une feuil-

lure pour pouvoir couvrir cette pyramide

d'une cage de verre F de quinze à feize pou-

ces de hauteur : couvrez d'un carton le def-

fus GHM de cette cage , & garniffez ces

quatre côtés vers fon extrémité fupérieure

avec une bande de carton GHMILN de

quatre pouces de largeur.

Ayez deux petits miroirs de trois pouces

fur quatre pouces , & ajuftez-les dans cette

partie fupérieure , de maniere qu'ils y foient
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inclinés & fitués , comme le défignent les

lignes GP & HP , c'eſt-à- dire , à quarante-

cinq degrés d'inclinaifon.

que vous

Percez d'un trou de deux lignes de dia-

metre le centre S des deux côtés oppofés de

la bande de carton ci - deffus , afin

puiffiez appercevoir par chacun de ces

points de vue la moitié de la pyramide

ABCD; & pour n'en pas découvrir davan-

tage , ajuftez dans l'intérieur de cette cage

un carton ILON, percé de deux ouvertures

Q & R, auxquelles vous donnerez la gran-

deur néceffaire à cet effet. Cette piece ayant

été ainſi préparée , faites l'opération qui fuit.

Tracez fur un papier le parallélograme

ABCD (Figure deuxieme , même Planche)

dont le côté AB ait fix pouces de longueur ,

& celui AC trois pouces , c'eſt-à- dire , la

même grandeur que la bafe de la pyramide

(Figure premiere ) ; partagez-le en deux par-

ties égales par la ligne GF, & tirez les deux

diagonales AD & BC : divifez enfuite les

côtés AB & CD en huit parties égales , &

ceux AC & BD en quatre parties , & tirez

du centre commun G les lignes indiquées

fur cette Figure qui viennent toutes fe ter-

miner à ces points de divifions ; diviſez cha-
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cune des lignes FG & HI en quatre parties

égales , & tirez par ces points de divifions les

paralleles 1. 2. 3. 4. 5 & 6 ; menez des points

où elles toucheront les diagonales AD &

BC, les paralleles 7. 8. 9. 10. 11 & 12.

Cette divifion étant faite , deffinez au

trait dans chacuns des quarrés AECF &

EBFD les deux fujets que vous voulez re-

préſenter , & obfervez qu'ils yfoient difpofés

comme l'indique cette Figure deuxieme.

Prenez enfuite la moitié de la grandeur

du côté AB ( Figure deuxieme ) & la portez

fur un papier ( Figure troifieme) de B juf-

qu'en C : élevez au point B la perpendicu-

laire B A égale à la hauteur de la pyramide

ABCD (Figure premiere ) & tirez la ligne

AC; divifez la ligne BC en deux parties éga-

les au point F ; tirez la ligne F H parallele

à AB & de même longueur que la hauteur

de la cage F ( Figure premiere ) ; partagez

chacun des efpaces BF & FC en deux

parties égales , & tirez du point H les lignes

HE & HG , afin d'avoir fur la ligne AC

(qui repréſente le côté A CD de la pyrami-

de ) les points e , f & g ; divifez les deux

plus grands côtés de la ligne BC ( Figure

premiere ) en huit partties égales & celle

*
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CD en quatre parties , & tirez du fommer

A de cette pyramide des lignes qui aillent

joindre toutes ces divifions.

Portez enfuite fur la ligne qui partage en

deux les petits côtés de la pyramide les dif-

tances Ae , Af & Agde la Figure troifie-

me , dont vous vous fervirez pour tracer

fur chacun d'eux les lignes 7. 8 & 9 paral ·

leles à la bafe BC , &c , continuez ces

mêmes fur ces deux plus grands côtés.

Cette opération étant faite , la furface de

cette pyramide fe trouvera divifée en une

même quantité de petits trapeſes que le pa-

rallélogrammeABCD , & ces trapefes étant

regardés par les points de vue qui ont été

déterminés , paroîtront de même forme &

grandeur que ceux de ce parallélogramme.

Tranſportez tous les traits qui forment les

deux fujets que vous avez tracé ſur ce pa-

rallélogramme dans les trapefes tracés for

cette pyramide qui y correfpondent , & ayant

reconnu (en regardant par les points devue)

que votre deffin eft correct ; peignez- le dans

les couleurs convenables.

EFFET.

Lorfqu'on regardera par un des points de
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vue ce qui eft peint fur cette pyramide , on

verra un des fujets dans une figure réguliere ,

& regardant par celui qui eſt oppofé , on ap-

percevra de même l'autre fujet , & comme

ces deux différents fujets font peints d'une

maniere difforme fur cette pyramide , ils pa-

roîtront fe confondre lorfqu'on les regardera

de tout autre endroit ; d'nn autre côté les;

miroirs ne pouvant être apperçus , on ne

connoîtra pas trop aifément ce qui produit

cette illufion.
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SEPTIEME RECREATION.

Décrire fur une furface plane une figure

difforme , laquelle étant vue d'un point

déterminé , paroiſſe non-feulement régu-

liere , mais encore fufpendue au- deffus

de ce plan.

OPERATION.

TRACEZ fur un papier & dans une gran-

deur priſe à difcrétion un Оcaedre ſuſpendu

au- deffus de fon plan géométral , comme il

eft expliqué au Problême huitieme , page

IOI , & tranfportez-en le deffin , ( ombré ré-

gulierement) , fur un carton & d'une maniere

difforme , comme l'enfeigne la deuxieme

Récréation ci- deffus ; alors , lorsqu'on

regardera cette figure du point de vue qui

aura été déterminé , & que le carton fur le-

quel il aura été peint fera dans une fituation

horisontale , il paroîtra élevé & fufpendu

au-deffus du plan ; & fi au contraire on

tient le carton dans une fituation verticale

il paroîtra fufpendu en l'air au- devant du

plan , ce qui produira une ſurpriſe des plus

extraordinaires
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extraordinaires à ceux qui ne connoiffent

pas jufqu'à quel point la perſpective peur

produire d'illufion.

Nota. Il eft effentiel que les faces de cet

Octaedre foient ombrées bien à propos , &

qu'on apperçoive fur le plan l'ombre qu'ily

doit produire , fans cela il ne feroit pas ce

même effet.

Tom. II. Part. III K
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HUITIEME RECREATION.

OPTIQUE TRANSPARENT.

FAITES
AITES imprimer fur du papier d'Hol-

lande un peu mince , une Eſtampe dont la

gravure foit un peu forte , & de celles dont

on fe fert pour les Optiques ordinaires :

choififfez un fujet avantageux & dont la perf-

pective faffe beaucoup d'effet ; lavez-la avec

des couleurs fort légeres , de maniere qu'elle

imite le tableau fans être regardée au travers

le jour ; hume&tez-la enfuite légerement par

derriere , en la laiffant une heure ou deux

en preffe entre deux papiers , dont l'un ait

été mouillé & effuyé , & collez- la par ſes

bords fur un verre blanc , en obfervant que

le côté de la gravure doit être tourné du

côté du verre pofez ce verre fur un cheva-

let , afin de pouvoir ombrer votre Eſtampe

par derriere & au travers le jour , en la char-

geant des couleurs convenables dans les en-

droits où la gravure indique les ombres ; ce

que vous ferez à diverſes repriſes dans les

endroits où elles font les plus fortes , jufqu'à

ce que cette Eftampe paroiffe bien dégrader
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du clair à l'obfcur , étant expofée & regardée

au travers la lumiere du ſoleil ou celle de plu-

fieurs bougies allumées.

Faites faire une boëte dont la face anté-

rieurefoit ouverte de la grandeur des Eftampes

dont vous voulez faire ufage , & donnez-lui

fix pouces de profondeur ; couvrez cette face

antérieure d'un verre blanc , derriere lequel

doivent être placées vos Eftampes ( 1 ) : mé-

nagez une porte qui doit s'ouvrir par der-

riere la boëte ; couvrez-la en dedans de fer

blanc , & ajuftez-y cinq à fix petites bobeches

garnies de bougies , dont les lumieres fe trou-

vent placées à différentes hauteurs .

EFFE T.

Lorfque cette Eftampe fe trouvera placée

dans cette boëte , entre les bougies allumées

& l'ouverture du devant de la boëte , & qu'il

n'y aura que très-peu d'autre lumiere dans la

chambre , l'effet de cet optique fera très-

agréable à voir , furtout fi l'on a eu attention

à bien eſpacer les lumieres entr'elles & à ne

( 1 ) Ces fortes d'Eftampes doivent être collées par

les bords & bien tendues fur des chaffis qui doivent

entrer de côté & à couliffe dans la boëte.

Kij
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pas les mettre trop fortes , afin quelles ne

faffent pas de taches lumineufes fur l'Ef-

tampe.

Nota. Ces Eftampes ainfi colorées en tranf

parents peuvent également être employées

dans les Optiques où les objetsfont vus au

travers un verre qui les groffit ; mais il ne

faut pas alors qu'il y ait de miroir , & on

doit conftruire la boëte de maniere que l'Ef-

tampepuiffe étre placée en face du verre.

Couleurs, qu'on doit employer pour peindre

ces vues d'Optiques , & maniere de les pré-

| parer pour en former toutes les teintes &

nuances dont on peut avoir befoin.

Le bleu de Pruffe. Cette couleur doit être,

bien broyée fur la pierre & un peu gommée ,

elle donne toutes les nuances du bleu depuis

le plus pâle jufqu'au plus foncé.

La Gomme-gutte. On fait diffoudre dans

de l'eau la quantité qu'on veut employer; on

ne met point de gomme ; cette couleur donne

la nuance du jonquille au jeaune le plus

pâle.

Le Saffran. On le fait diffoudre dans de
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l'eau fans le gommer , il donne les nuances

de la couleur de foucis.

Le Carmin. Il faut le choifir léger & d'un

beau rouge carminé ; on le laiffe diffoudre

dans l'eau pendant quelques jours ; il y faut

très-peu de gomme : cette couleur donne

toutes les nuances du rouge .

LeVerdd'eau. C'eft une liqueur faite avec

le verd-de-gris & le fel de tartre qu'on fait

diffoudre dans de l'eau ; il donne différentes

nuances de verd tirant fur le bleu ; on n'y

met point de gomme.

Le Verd de veffie. Cette couleur donne

différentes nuances de verd gai ; elle eſt ſu-

jette à jaunir ; il faut la choifir d'un beau

verd; on n'y met pas de gomme.

L'Indigo. Il donne un bleu fale. Il fert pour

ombrer les bleus & pour faire des verds

foncés de différentes fortes , en le mêlant

avec la gomme-gutte ou le faffran.

Le Bistre , eſt une couleur faite avec la fuie

de cheminée ; on l'emploie pour ombrer ; on

y met un peu de gomme.

La Pierre defiel. Cette couleur donne un

jeaune fale , elle fert particulierement pour

ombrer les jeaunes.

L'Encre de la Chine. Elle donne toutes

Kiij
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les nuances du noir au gris le plus pâle ; elle

porte fa gomme.

La Laque de Venife. Cette couleur peut

s'employer de même que le Carming, elle

eft même plus tranfparente. Il faut la bien

broyer & la gommer.

L'Amer de Bœufou de Carpe , fert pour

faciliter les couleurs à s'étendre lorfque le

papier eft gras , & on en met très -peu.

L'Alun , eft un fel qu'on fait diffoudre

dans l'eau pour en imbiber les Eftampes lorf-

que le papier boit la couleur , n'ayant pas.

été affez collé.

Les Pinceaux. Il en faut de plufieurs

groffeurs , & quelques-uns de forts gros pour

coucher les ciels.

Maniere de mélanger ensemble les couleurs

ci-deffus pour en former toutes les cou-

leurs.

Le bleu de Pruffe & un peu de carmin ;

fait le bleu d'iris & la couleur lila.

En y mettant plus ou moins de carmin

on a différents violets.

En en mettant encore davantage , il pro

duit le cramoifi &lepourpre.
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Le bleu de Pruffe & le faffran donnent le

verd canard.

Siony met plus ou moins de faffran , on a

diverſes couleurs de feuilles-mortes.

Le bleu de Pruffe & la gomme-gutte , for-

ment toutes fortes de verds , tels que verd

céladon , verd gai , verd de pré , verd de

pomme , verd olive , verd naiſſant & verd

jeaune.

Le verd d'eau & le verd de veffie produi

fent différents verds gais.

Lecarmin & lefaffran, donnent la couleur

orangé & le fouci foncé.

La laque & le biftre , lefaffran &le biftre ;

mélangés en différentes proportions , font

diverfes couleurs de bois & de tronc d'arbres.

L'encre de la Chine , mêlée avec un peu

de biftre , de faffran ou de gomme-gutte

produit diverſes couleurs de pierre ; fi on y

mêle un peu de bleu de Pruffe , elle donne

la couleur d'ardoiſe , & en en mettant da-

vantage , on a une couleur propre pour les

ciels de nuit.

Chacune des couleurs ci-deffus fe dégrade

jufqu'à la nuance la plus claire , en y ajou-

tant plus ou moins d'eau.

"

Kiv
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MANIERE DE COLORER CES ESTAMPES;

Des Ciels.

Lorfqu'on colore une Eftampe , on doit

toujours commencer par les ciels ; ceux de

jour fe font avec le bleu de Pruffe qu'on

couche ( 1 ) foiblement vers l'horiſon , & on

charge peu-à-peu de couleur à mesure qu'on

avance vers le haut de l'Eftampe , en obfer-

vant de ne pas mettre de couleur fur la par-

tie éclairée des nuages , à moins qu'elle ne

foit fort légere ; les nuages fe peignent avec

l'indigo , quan: aux endroits qui font ombrés.

>Les ciels de nuit fe peignent de même

excepté qu'on emploie l'indigo au lieu du

bleu de Pruffe ; s'il y a clair de lune , il ne

faut pas mettre de couleurs aux endroits des

nuages qui en font éclairés.

Les ciels qui repréfentent un foleil levant

ou couchant , fe peignent en étendant vers

l'horifon une couleur aurore qu'on fond avec

une couleur bleue tendre , avant qu'elle ait

( 1 ) Il faut étendre la couleur avec un pinceau un

peu gros , & éviter de paffer & repaffer dans le même

endroit , ce qui feroit des taches défagréables à voir.
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imbibé le papier ; on continue le haut du

ciel en chargeant un peu plus de bleu ; on

emploiepour les nuages de l'indigo , mêlé d'un

peu de carmin , & les clairs qu'on a réſervé

doivent être de la couleur même de l'hori-

fon. Ce font les ciels qui font les plus diffi-

ciles à colorer dans ces fortes d'Eftampes ;

c'eſt pourquoi on doit faire en forte que les

couleurs en foient douces & bien fondues

enfemble.

Des Lointains.

On doit y employer des couleurs forts

tendres & qui participent prefque toujours du

bleu ; leurs ombres doivent être fort légeres ;

mais à mesure que les objets s'approchent fur

le devant du tableau , ils doivent participer

davantage de la couleur qui leur eſt propre ,

& leurs ombres doivent être inſenſiblement

plus fortes.

Des objets qui font fur le devant du tableau:

Ils doivent être peints avec des couleurs

plus naturelles & plus vives , & ombrés plus

fortement , felon qu'il eft indiqué par la gra-

vure & eu égard à leur plus ou moins grande

proximité. Il eſt très- effentiel auſſi d'en ré-
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ferver les clairs pour faire valoir leurs demi-

teintes , & afin que toutes leurs parties pa¬

roiffent plus faillantes.

Des Arbres & Payfages.

Les arbres & plantes qui font fur le de-

vant du tableau , doivent être variés de dif-

férents verds un peu foncés dans les ombres

& tirant en partie fur le jeaune ; ceux qui

commencent à s'éloigner doivent être de

différents verds gais : à l'égard des arbres

qui font dans les lointains , on doit les pein-

dre d'un verd très - léger & bleuâtre , leurs

troncs & leurs branches fe font de diverfes

couleurs convenables , mais ils ne doivent

trancher avec leurs feuillages que fur ceux

qui font vers le devant du tableau.

Les eaux fe peignent avec l'indigo ; on

réſerve le blanc du papier pour les clairs.

Des Draperies.

Il faut en varier les couleurs le plus qu'il

eft poffible & réferver leblanc du papier pour

en former les clairs ; on en fait de chan-

geante , en peignant la demi -teinte d'une

couleur & l'ombre d'une autre , elles font un

bon effet lorfque les couleurs qu'on emploie

font bien d'accord,
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Des Métaux.

L'Or; il fe couche avec la gomme-gutte ,

& on l'ombre avec le faffran.

L'Argent. On laiffe le blanc du papier pour

les clairs & on ombre avec de l'indigo.

Le Cuivre. On le couche avec de la
gom-

me-gutte & on ombre avec la pierre de fiel.

Le Fer fe couche avec l'indigo , & on

l'ombre avec cette même couleur.

- Le Bronfe fe couche avec le faffran & un

peu de bleu ; on l'ombre avec la même cou-

leur.

Des Carnations.

:

Celles de femmes & des enfans fefont avec

une teinte légere de carmin , & on ajoute

un peu de faffran pour les carnations des

hommes. Les unes & les autres s'ombrent

avec la même couleur ; les cheveux bruns

fe font avec l'encre de la Chine & un peu

de rouge : les blonds , avec la pierre de fiel.

OBSERVATION.

L'habitude procurera plus de connoiffance

pour le mêlange des couleurs que l'on ne

pourroit donner par un plus grand détail ;

mais le plus effentiel pour colorer parfaite-
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ment ces vues d'optiques & toutes autres

fortes de fujets , c'eſt de proportionner exac-

tement la force des teintes & des ombres à

celle de la gravure dont on fe fert , de ne

point employer des couleurs dures , trop

frappantes & trop vives dans les lointains ;

de varier avec intelligence la verdure dans

les payfages , de détailler les différentes cou-

leurs des bâtimens & architectures fans que

les couleurs foient trop diffemblables , & de

donner beaucoup de diverfité aux draperies ,

particulierement à celles des figures qui font

les plus apparentes & placées fur le devant

du tableau.

Cette maniere de colorer les vues d'opti-

ques eft la même pour celles qui ne font pas

deſtinées à être tranſparentes , excepté qu'à

l'égard de ces dernieres , comme elles pa-

roîtroient trop peu colorées étant vus au tra-

vers la lumiere , il faut les ombrer par der-

riere jufqu'à ce qu'elles faffent le même effet

que lorsqu'elles font vues fans être tranfpa-

rentes ; ces ombres doivent être appliquées

à plufieurs repriſes , fans s'embaraffer quelles

deviennent très - foncées par derriere l'Ef-

tampe.

On peut auffi peindre ces vues de maniere
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qu'il n'y ait que les ciels , les vitrages , les

croifées , les eaux , les jets d'eaux & caf-

cades qui foient éclairés par derriere. Pour

cet effet on couvre de noir le derriere de

l'Eſtampe aux endroits où elle ne doit pas

paroître tranſparente ; on exécute de cette

maniere des incendies , des arcs de triom-

phes , des foleils couchants , des clairs de

lune , &c. ( 1 ) qui font un très - bel effet.

On conçoit que ces fortes de vues doivent

être éclairées des deux côtés , & plus ou

moins d'un côté ou de l'autre felon le fu-

jet ( 2 ) , quoiqu'il faille cependant toujours

plus de lumiere pour les éclairer par der-

riere.

( 1 ) J'ai fait graver une fuite de cinq Eftampes dont

les fujets ont été faits pour ces fortes d'Optiques.

( 2 ) Si le fujet repréfente un clair de lune , il faut

éclairer très -peu par devant ; fi c'eſt un foleil couchant ,

on éclaire davantage , &c.

1
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NEUVIEME RECREATION.

Optique en Illumination.

LA boëte qui doit renfermer cette Optique

peut fe faire de même forme que celle de la

précédente Récréation , en obfervant feule-

ment qu'il faut éclairer très-peu le devant de

'Eftampe , & très fortement l'autre côté :

il faut auffi choifir une Eftampe qui foit

convenable.

Ondécoupera avec de très-petits emportes-

pieces gradués de différentes groffeurs & de

forme ovale , mais un peu en pointe d'un

côté, tous les endroits de l'Eftampe où l'on

jugera devoir faire paroître des lumieres , ou

ceux où elles font défignées ſur la gravure

fi l'on fe fert d'Estampes repréfentant des

illuminations , & on obfervera de ſe ſervir

des emportes-pieces les plus fins pour décou-

per les lumieres qui font dans les endroits

qui paroiffent être dans un plus grand éloi-

gnement.

Cette Eftampe ne doit pas être tranfpa-

rente , on la doublera d'un papier fur lequel

on mettra deux couches de couleur noire ,
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faite avec le noir de fumée ; étant découpée ,

on collera par derriere & par fes bords feu-

lement une feuille de papier de ferpente très-

fin & huilé , qu'on aura teint des deux côtés

avec une eau de faffran fort légere , & on

aura foin que cette teinte foit plus forte aux

endroits qui doivent couvrir les lumieres qui

paroiffent dans l'éloignement . Cette précau-

tion ne fera pas néceffaire fi l'illumination

repréſentée fur l'Eſtampe occupe une feule

façade , il faudra feulement fe fervir d'un

emporte-piece plus fort pour défigner les

lumieres plus fortes que l'on emploie ordi-

nairement dans les illuminations ( 1 ).

Si on veut difpofer dans ces fortes d'illu-

minations des chiffres , des trophées , ou

d'autres parties en tranfparent à d'effein

d'embellir ces fortes de pieces, on ſe réglera

fur ce qui a été dit à la précédente Récréa-

tion , & elles feront fans contredit un effet

beaucoup plus agréable.

Nota. Les Estampes que l'on difpofe de

cette maniere , peuvent auffi fe placer dans

( 1 ) Les terrines doivent être défignées par une ou-

verture plus grande que les lampions ; cette attention

eft néceffaire pour faire plus d'illuſion.
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les boëtes d'Optiques où les objets font vus

au travers d'un verre ; mais comme le verre

étend & groffit l'objet , il faut alors les éclai

rer encore plus fortement. On conçoit que

l'on doit dans ce cas fupprimer le miroir

qu'on eft d'ufage de mettre dans ces Optiques,

& que l'Estampe doit être placée en face du

verre , ce qui change néceffairement laforme

des boëtes ordinaires , à moins qu'on ne

veuille les éclairer par réflection , comme

on l'enfeignera en traitant de la Catoptrique.

Fin de la troiſieme Partie.

EXPLICATION
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EXPLICATION

Des Planches contenues dans cette troifieme

Partie.

PLANCHES I. II. III. IV. V. & VI.

CES Planches n'ont pas befoin d'aucune explication.

PLANCH E. VII.

FIGURE IX. Le cercle de réduction fur lequel eft placée

une carte de Géographie.

FIGURE X. Sa réduction en petit fur l'autre cercle.

PLANCHE S. VIII & IX.

N'ont pas befoin d'aucune explication.

PLANCHE. XI.

FIGURE I. La repréſentation perſpective d'un Thétraedre

pofé fur la baſe.
! གཱ་

FIGURE II. Même repréfentation , le Thétraedre étant

pofé fur un de fes angles.

PLANCHE. XII.

FIGURE I. La repréſentation perſpective d'un Parallé-

pipede incliné fur ſa baſe.

FIGURE II. Celle d'un Octaedre fufpendu en l'air au-

deffus du Plan Géométral.

Tom. II. Part. III. Ꮮ

1
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PLANCHE. XIII.

L'Inftrument fervant à deffiner un Payſage.

FIGURE I. Cet Inftrument monté pour
s'en fervir.

FIGURE II . Le même Inftrument reployé pour mettre dans

fon étui.

FIGURE III . Le Deffin qui a été fait .

PLANCHE XIV.

FIGURE I. Le Sujet régulier.

FIGURE II . Le Point de vue.

FIGURE III. Le même Sujet difforme.

PLANCHE XV.

FIGURE I. Le cercle ou la bafe du Cône fur lequel doit

être peint le fujet.

FIGURE II. Sa repréfentation difforme.

FIGURE III. La Cage de verre dans lequel le Cône de

carton eft renfermé. F le point d'où il doit être re-

gardé.

PLANCHE XVI.

FIGURE I. L'Inftrument propre à deffiner les Cônes,

monte & garni de fes Régles de divifions.

FIGURE II . Le même Inftrument vu par

roues & fa vis fans fin.

deffous ; fes

FIGURE IV. La Figure tracée pour diviſer la régle LM.

PLANCHE XVII.

La divifion qu'on doit faire pour parvenir à peindre la

Pyramide magique,
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FIGURE II. Le fujet qui fert de modele.

FIGURES III. IV. V. VI. & VII . Les quarrés de cartons di-

vifés également par carreaux , & autour defquels eft

peint le fujet.

PLANCHE XVIII.

FIGURE 1. Les differents quarrés de la Pyramide magique

montés fur leur axe. La Cage de verre. F le point

d'où cette Pyramide doit être regardée pour paroître

réguliere.

FIGURE II. III. & IV. Différents modeles pour exécuter

de diverſes manieres ces fortes d'anamorphofes,

PLANCHE XIX.

FIGURE 1. Les divifions faites pour parvenir à tracer le

Tableau difforme.

FIGURE II Ces mêmes divifions faites fur le Tableau.

FIGURE III. Les deux Sujets réguliers avec leurs diviſions.

FIGURE IV. La Planchette fur laquelle fe place le Ta-

bleau.

FIGURE V. Le Tableau difforme , avant d'être ployé &

pofé fur la planchette Fig. IV.

PLANCHE XX & derniere.

FIGURE I. ABCD la Pyramide vue dans fa Cage de

verre , où font tracées les divifions GHILMN. La

Boëte où font renfermés les deux miroirs.

FIGURE II. Le Parallélográmme où fe peignent les deux

Sujets , avee fes divifions.

FIGURE III. Les lignes qui ont été tracées pour parvenig

à former les divifions,

Lij
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